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HEBUREUSE INNOVA'fXON.
OR&ND) CONCOUSIs D7£.'rALO1Ns, OUVEItT X LA pROVINOS% Dx

QUEE, À\ LAPRAIRIE, LE 30 SEPTEMB3RE: 1889.
Dlans le but d'encourager l'élevage des meilleurs che-

vaux dans la province, Ilionorable colonel RIhodes, coin.
imissaire de l'agriculture, avec le bienveillant concoursidc 11.
Ooyctte, député do Laprairie, ouvre le concours suivant:

Un~ prix cspécial pour la meilleur étalon de 1: province de
Québec, offert par l'honorable ministre de l'agriculture. $10.00

Trois prix pour les meilleurs étalons importés et apparte.
zant à IX division. lcr, $25 ; 2ème, $20; 3ème, $15.

Quatre prix pour les meilleurs étalons Ogé6s, appartenant à
la division, élevés dans la province et pesant au-deszus de
1400 lbs. 1er, $20; 2ème, $15; 3ème, $10; 4ême, $5.

Quatre prix pour les meilleurs étalons âgés appartenant -à
la division, élevés dans la province, pesant au-dessous de
1400) lbs. ler, $20; 2ème, $15; 3ème, Sil) ; 4ème, $5.

Trois prix pour les meilleurs étalons de 4 miîs appartenant
à la division et élevés dans la province. 1er, $20; 2ème, .915;
3èmne, $10.

Trois prix pour les meilleurs étalons de 3 ans appartenant
la division et élevés dans la province. 1er, $20; 2énie, 91.5;

in,$10.
Trois pris pour les meilleurs étalons de 2 ans appartenant

à la division et élevés dans la province. 1er, S15; 2ème, $10;

RÈGLEMENTS.
les prix ne seront accrdés qu'aux étalons sains et propres -à

la reproduction.
Le médecin vétérinaire du Conseil d'agriculture de la pro-

vince de Québec Fera sur les lieux pour donner ces certificats.
Le propriétaire devra posséder boitafide l'animal exposé,

au moins un mois avant l'exhibition.
Les entrées seront d'une piastre et devront étre transmises

au secrétaire, M. Alexandre Brosscau, le ou avant le 28 sep-
tembre prochain.

CONCOURS DE LABOUR PROVIN~CIAL.
L'honorable commissaire d'agriculture ouvre un concours

de labour pour la province de Québec, qui aura lieu à La-
prairie en octobre prochain.

(La date du concor.rs sera donnéo plus tard.)
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Ecole voterinairo de Quôbec.

L'Ecole vétérinaire de Québec ouvrira ses cours le 3 oc-
tobre prochain. Tous les cours se donneront au nouveau
local de l'Ecole, No. 49 rue des Jardins :

La durée de l'enseignement est de trois ans. Les prix des
cours est de 150 piastres, soit 50 piastres par année.

Le gouvernement local met quinze bourses à la disposition
des élèves dont les titulaires peuvent suivre tous les cours
gratis.

sadresser pour toutes informations, de même que pour les
bourses à J. A. COUTURE, M. V., Directeur.

Alessieurs les élèves sont pr<is <le se pr4enter chez le
directeur de l'école en arrivant à Québec.

CONSEIL D'AGRICULTURE.

Copie du rapport d'un comité de l'Honorable Conseil
Esécutif, en date du 29 août 1889, approuvé par le Lieute-
nant-Gouverneur le 2 septembre, 1889.

Pur l'approbation des délibérations du Conseil d'agricul-
ture, du 30 juillet, 1889.

L'Honorable Commissaire de l'agriculture et de la coloni-
sation, dans un mémoire, en date du vingt août courant,
(1889), recommande que les délibérations du Conseil d'agri-
culture du trente juillet dernier, dont copie est annexée au
susdit mémoire, soient approuvées conformément aux dispo.
sitions de l'article 1614 des statuts refondus de la province de
Québec.

Certifié.
(Signé) . GUSTAVE GRENIER,

Greffier du Conseil Exécutif.

Delibôrations du Conseil d'agriculture.

sfiAMCn nu 30 JUILLET 1889.

Le Conseil d'agriculture se réunit à 2 heures P. M.
Sout présents : L'honorable colonel Rhodes, Commissaire

de l'agriculture, les honorables MM. Archambault, Dionne et
Ross, MlM. Blackwood, Casavant, A. Casgrain, E. Casgrain,
Lesage, Marsan et Massue.

Sont aussi présents : Mgr Labelle, assistant.commissaire
de l'agriculture, et M. J. C. Chapais, rédacteur du Journal
d'agriculture.

A la demande du Commissaire, M. Massue préside l'as-
semblée : Le procès verbal de la dernière assemblée (I1 et 12
avril) est lu et approuvé.

Le président donne communication d'une lettre de l'hono
rable M. Ouimet qui ne peut être présent à cette réunion.

Le secrétaire informe le Conseil que lhonorable M. Ar-
chambault n'a pu être présent à la dernière réunion n'ayant
pas reçu l'avis de convocation, bien que celui-ci fut dûment
enregistré; et que M. Eugène Casgrain étant absent de chez
lui lors de la dernière réunion du Conseil n'a pas reçu à
temps l'avis de convocation et a écrit dans le temps à cet effet.

Le Conseil constate avec un profond chagrin que M.
Joseph de Blois, présent à la dernière réunion et l'un de ses
membres les plus actifs et les plus dévoués, est déeéé. Le
Conseil déplore amèrement cette perte et offre à la famille de
M. de Blois l'expression do set profondes condoléances.-
Adopté.

Le comité exécutif fait rapport . 1. Qu'il a pris communi-
cation d'une étude faite par le secrétaire du Conseil au sujet

des règlements à proposer pour le prochain concours provin-
cial des terres les mieux tenues : Il recommande que cette
étude soit publiée dans le Juurnal id'agriculture, afin que
les membres du Conseil, et les intéressésgénéralement, puissent
en prendre communication et faire à ce sujet les recommanda-
tions utile.s, lors de la prochaine réunion du Conseil, qui est
fixée au mercredi, 6 novembre prochain. (Adopté.)

2. Le comité recommande que le secrétaire se mette im-
médiatement en communication avec toutes les société:-
d'agriculture, afin d'obtenir au plus tôt tous les renseigne-
ments qui ont trait au concours des terres cette année, et que
les sociétés qui ne se seront pas conformées aux règlements
du Conseil au sujet de ce concours soient privées de leur
octroi. (Adopté.)

3. Que le secrétaire se procure et mette devant le Conseil
lors de sa prochaine réunion les questions transmises par le
Conseil d'agriculture aux sociétés, en vertu d'une résolution
en dato du 3 février 1886, ninsi que le rapport du comité
nommé le 17 novembre 1886, présidé par M. Marsan, chargé
d'étudier les réponses à ces questions et de faire rapport.

4. Le comité tyant constaté que la société d'agriculture
No. 2 de Chicoutimi a prélevé de bonne foi une souscription de

($74-4.70) sept cent quarante-quatre piastres ",, en 1886
( 110.12) quatre cent dix piastres I ........... en 1887
( 500.00) cing cent six piastres....................en 1888;

Qu elle a employé ces argents à l'achat de graines de semence,
conformément aux règlements du Conseil d'agriculture la
concernant;

Le comité avant constaté de plus que cette société a tou-
jours été, jusqu'ici, autorisée par le Conseil à employer ses
fonds à l'achat de grains et de graines de semences; que,
selon son hibitude, elle a contracté une dette de $782.23 chez
il. Wm Evans, de Montréal, et de$507.87à la maison J. B.
Renaud & Cie., de Québec, pour grains et graines dûment
livrées à la société, laquelle dette devait être payée sur les
octrois devenant dus à la société, en vartu de leur souscription
et de l'approbation de son programme d'opération par le
Conseil ;

Que, faute de certaines formalités non remplies, par la né-
gligene, du secrétaire de cette société, les octrois ainsi promis
a la société et aux grainetiers n'ont pas été payés jusqu'ici:

Qu'il est important de ménager auprds des grainetiers de
cette province le crédit des sociétés, lorsque l'approbation du
Conseil aura été obtenu préalablement pour l'achat de grains et
de graines, comme cela apport dans le cas actuel :

En conséquence, le comité recommande respectueusement
au Commissaire que les créances de Mi. Wm Evans et J. B.
Renaud & Cie soient payées sur la balance non employée des
octrois aux sociétés d'agriculture cette année; mais qu'il soi'
entendu qu'à l'avenir, aucune créance contre une société
d'agriculture ne sera reconnue si elle n'a lias été préalab!cment
et directement autorisée par le Commissaire de l'agriculture
(Approuvé.)

5. Le comité ayant examiné plusieurs programmes do so-
ciétés d'agriculture qui ne sont pas en harmonie avec les rè.
glements du Conseil, recommande: (a) De s'en tenir aux
règlements existants, qui défendent aux sociétés, sous peine
de perdre leur octroi, d'acheter des chevaux étalons, ou autres
animaux reproducteurs qui ne sont pas de race pure;
(b) Que le secrétaire du Conseil se mette immédiatement en
communication avec toutes les sociétés d'agriculture, afin de
les avertir qu'elles auront à se conformer aux règlements du
Conseil eu ce qui précède, ainsi qu'à tous les autres règle-
ments du Conseil qui leur ont été communiqués, faute de
quoi l'octroi en faveur de ces sociétés ne pourra pas leur être
payé cette année. Approuvé.

6. Le comité recommande les deux formules suivantes de
certificats à signer par les médecins vétérinaires du Conseil

SEP-TEMIÈRE 1889
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d'agriculture; le premier (A) pour l'achat de chevaux étalons
par les sociétés d'agriculture ; le second (Bt pour les chevaux
méritant des pris aux expositions:

A-Conseil d'agricultuiro de la provinco de Quóbece.

OERTIFICAT D'INSPECTION DE CH EVAUX ÉTALONS.

Permis d'achat.

En conformité des règlements du Conseil d'agriculture
qui gouverne lemploi des sommes d'argent public destinées à'
encourager l'agriculture par l'ACHAT D'ÉTAtLONS par les
SOCIÉTÉS D'AORICULTURE.

Je, soussigné, médecin vétérinaire, dûment autorisé par le
Conseil d'agrieulture à examiner tels étalons, certifie, per les
présentes, que j'ai examiné pour la société d'agriculture No.
du comté de- --- -- un étalon connu Eous
lo nom de-------------------------------
mesurant- pieds----pouce--dont voici le signalement:

agé de--ans, et, dans mon opinion, ce cheval est sain et
sans aucun vice héréditaire.

J'ai examiné les certificats de généalogie, je les trouve
correct., et je certifie que cet étalon est bien et dûment
enregistré dans le volume - page - du LIVRE DE
O NÉALOoIE d

tel qu'il apport par les certificats en question.

Je déclare de plus que, à mon avis, ce cheval est d'un
mérite individuel suffisant, dans sa conformation, son ossa-
turc et ses allures, pour le recommander aux sociétés d'agricul-
ture de la province pour l'amélioration de la race chevaline.

Donné à-ce

Médecin Vétérinaire.

B-Conseil d'agriculture de la province de Québec.

CERTIFICAT D'INSPECTION DE CREVAUX ÉTALONS.

P>ermi.s a'exposer.

En conformité des règlements du Conseil d'agriculture
qui gouverne l'emploi des sommes d'argent public destinées à
encourager l'agriculture par les socIÉTÉs D'AGRIOULTURE,
au moyen de prix à donner dans les concours.

Je, soussigné, médecin vétérinaire, dûment autorisé par le
Conseil d'agriculture à examiner tels étalons, certifie, par les
présentes, que j'ai examiné pour la société d'agriculture No.-
du comté de- un étalon connu sous
le nom de--
mnesurant--pieds- ponco, dont voici le signalement:

eg de--ans, et, dans mon opinion, ce cheval est sain et
sans aucun vice héréditaire.

Je déclare de plus que, à mon avis, ce cheval est d'un mé-
rite individuel suEsant, dans sa conformation, son ossature et

ses allures, pour lo recommander aux sociétés d'agriculture
do la province pour l'amélioration de la race chevaline.

Donné à - -ce
- --- 8

Médecin vétérinaire.

Le Conseil approuve ces formules et décide qu'elles seront
imprimées dans deux livres spéciaux avec talon, que le talon
restera entre les mains du vétérinaire donnant le certificat.
lequel étant dûment numéroté et signé et que ce certificat sera
transmis sans retard au secrétaire du Conseil pour Otre con-
servó dans les archives du Connscil et qu'une copie authen-
tique de ce certificat sera livrée à la société d'agriculture,
si c'est pour la permission d'acheter un étalon pur.sang, ou
au propriétaire de l'étalon, dans les cas où il s'agit d'un cer-
tificat permettant de concourir dans les expositions do comté,
dle district ou de la province. Approuvé.

7. Lo comité exécutif recommande que la société No. 2 du
comté dc Joliette soit officiellement reconnue et qu'elle ait
droit à sa part d'octroi cette année, pourvu qu'elle se con-
forme en tous points aux règlements du Conseil d'agriculture.
Approuvé.

8. Le comité recommande qu'à l'avenir les auditeurs nom-
més pour auditer les comptes des sociétés d'agriculture, avant
l'assemblée annuelle de ces sociétés, nient à signer et attester
le certificat qui suit (0) ; lequel certificat devra être transmis
par le secrétaire du Conseil en blanc et en double à tous les
secrétaires de sociétés, avant le 15 novembre de chaque année.
Un des certificats sera transmis au commissaire avec le rap-
port annuel et état de compte par le secrétaire de la société,
et l'autre sera conservé dans les archives de la société.

0 Ceriificat à signer par deuw auditeurs ayant qualit:
Je (nom) (adresse)
(profession)
déclare solennellement que je suis habitué à la comptabilité
commerciale; que j'ai examiné soigneusement les comptes de
la société d'agriculture du comté de
que ces comptes sont (ou ne sont pas) bien tenus et dûment
enregistrés dans un (ou des) livre -convcnable-et durable-;
que j'ai également examiné les pièces justificatives ayant trait
à chacune des entrées dans ces comptes, tant pour l'année der-
nière que pour l'année actuellement en cours, et je déclare
que ces comptes sont (ou ne sont pas) exacts. Que la balance
en main au commencement de l'année était de $

e la balance on main est maintenant de
U'il est dû à la société la somme de -

Les dettes dues par la société se montent à
pour laquelle la société paie un intérêt de - pour cent
par an.

Je fais cette déclaration la croyant consciencieusement vraie
et en vertu do l'acte passé dans la trente septième année
du règne de Sa .tlajosté intitulé: Acte pour la suppression
des serments volontaires et extra judiciaires.

(Signature)
Reçu devant moi à
ce jour de- mil huit cent quatre vingt

(Signature du magistrat) -

(Adopté.)

Il est résolu que le secrétaire du Conseil devra s'entendre
avec les directeurs des écoles vétérinaires subventionnées, au
sujet des examens préliminaires des élèves qui se proposent
d'entrer dans ces écoles. Le secrétaire devra aussi assister,

SEPTe-milRE 188D
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autant que possible, aux examens annuels que subiront à
l'avenir les élèves dans les écoles d'agriculture subventionnées
par le Conseil. (Adopté.I

Le Conseil ayant constaté le fait que plusicurs élèves de la
province de Québec sont actuellment en Europe pour y
suivre un cours de liaut enseignement agricole à l'Institut
agronomique de Beauvais, Ci France, exprime un vif désir
qu'un effort sérieux soit fait afin de doter au plus tôt la pro.
vince d'une maison de haut enseignement agricole. Le Con.
seil est heureux d'apprendre qu'il est fortement question
d'ouvrir au Lycée du Mont St-Louis sur la rue Sherbrooke,
à Montréal, en rapport avec les fermes et jardins etc., les
mieux cultivés des environs de Montréal, une succursale de
l'Institut agronomique de Beauvais, kquel jouit d'une très
haute réputation dans le monde entier, et il recommande que
la question soit mise â l'étude au plus tôt afin d'arriver au
but désiré ; pourvu que cela puisse se faire sans obérer outre
miesure les ressources dont dispose le Conseil pour l'enseigne-
ment agricole. (Adopté.)

Le Commissaire lait part au Conseil du résultat des visites
qu'il a faites récemment aux écoles de l'Assomption, Sainte-
Aune, des Sourds-Muets, à Outreiont, et celle de Riclhmond.

Le Commissaire loue beaucoup le travail qui se fait à
]*école des Sourds-muets a Outrenont, hquel est des plus en
courageants. Il exprime l'espoir que les écoles de l'Assomp-
tien et de Sainte-Anne seront à l'avenir très utiles :ux jeunes
gens qui étudient l'agriculture. Quant à l'école de Richuond,
le Commissaire constate qu'il faut un changement radical,
si l'on veut en tirer bn parti. Il a en conséquence donné
avis au directeur actuel à Ilichnond, que son école sera fer-
mée le 1er janvier prochain.

Le Conseil appuie chaleureusement le Commissaire dans les
efforts qu'il fait afin de mettre l'enseignement agricole de
cette province sur le meilleur pied possible, et recommande
qu'aucun argent ne soit payé à l'école de Richiond,tant qu'elle
ne se sera pas conformée en tous point.s aux règlements du
Conseil à son sujet. Approuvé.

M. Lesage, président de la commission du livre de généa.
logie de la race bovine canadienne, laquelle commission est
également chargée d'ouvrir un livre de généalogie de chevaux
canadiens, propose les résolutions qui suivent:

ItÈGLEsMENTS DU LIVRE DE GÉNÉA LOGIE DE LA RACE

absolue. En cas de partage, la voix du président sera pré-
pondérante.

7. Les sujets de race canadienne qui ont été primés à
l'Exposition provinciale tenue à Québec en 1887, seront d,
droit inscrits au livre généalogique de la rae Chevaline cana-
dienne. o

8. Seront aussi inscrits de droit les produits de tous père
et uère inscrits. Pour l'inscription de res produits la cart.e
de saillie devra être présentée.

9. Sur la demande des propriétaires, tous autres sujets r-
unissant les caractères distinctifs de la race canadienne pour-
ront également être inscrits, à la condition toutefois d'être
exempts de tares transmissibles.

10. Cette àeleande sera adressée au secrétaire de la comiiL-
ni.ssion avec l'engagement de la part du propriétaire de prC-
senter le sujet à la commission, et l'inscription n'aura lieu
qu'après cette présentation.

11. Les produits e.eeptés, il ne sera plus fait d'inscriptions
après le 31 décembre 1892.

12. Au mois de juillet de chaque année il sera fait un état
des changenients et produits survenus. A cet effet il sera
adressé aux propriétaires des sujets inscrits des feuilles sur
lesquels ils seront appelés à faire connaître les naissances les
décès et les mutations concernant les sujets inscrits.

13. Les inscriptions au livre de généalogie et les mutations
se feront gratuitement.

14.. Sur la demande du propriétaire, l'inscription donnera
lieu à la délivrance d'un certificat (pedigree) qui sera déta-
ché d'un livre à souche et dont le prix est fixé à une piastre
pour ceux qui sont membres d'une société d'agriculture et à
deux piastres pour ceux qui ne le sont pas.

15. Les propriétaires de chevaux canadiens résidant en
dehors de la province seront sur demande admis à l'inscription
en remplissant la formalité de présenter le sujet à la con-
mission.

16. En cas de fraude constatée la commission aura droit
de prononcer la radiation de toute inscription obtenue in.
justement.

17. Aussitôt que le nombre des inscriptions sera suffisant
la commission publiera un bulletin reproduisant toutes les
indications du livre généalogique. Adopté.

D>ES CI1FVAUX CANADIENS. Le Conseil recommande instamment aux écoles d'agricul-
turc de Sainte-Anne et de l'Assomption, de faire tout en leur

1. Pour l'espèce chevaline il est créé par le Conseil d'agri- pouvoir pour promouvoir l'élevage des chevaux canadiens en-
cultu te de la province de Québec un livre généalogique per- registrés. Adopté.
manent sur lequel seront i'îserits sur demande les sujets réu- Il est décidé qu'à l'avenir tous les membres du Conseil
nissant les caractères distinctif.> de la race canadienne. d'agriculture formeront partie du comité exécutif, lequel se

2. Le soin de procéder aux inscriptions est confié à une réunit avant chacune des réunions du Conseil.
commission composée de quatre membres du Conseil d'agri. Le Conseil exprime le désir de visiter en corps, lors de sa
culture élus chaque année par le dit Conseil, auxqueIs sera prochaine séance, quelques silos et troupeaux modèles qui lui
adjoint le secrétaire du Conseil, les médecins vétérinaires du sont signalés, à Saint-Sauveur et dans les environs de la ville.
Conseil d'agriculture et tels autres spécialir' es qu'elle jugera Adopté.
nécessaire de s'adjc-indre. Le Conseil recommande respectueusement que les vacances

3. Cette commission, telle que composée par résolution du actuellement ouvertes dans le Conseil d'agriculture restent
Conseil d'agriculture en date du Il avril dernier restera en ouvertes en faveur des cultivateurs modèles les plus méritants,
office jusqu'à l'expiration de l'année courante et les memores lors du prochain concours provincial. Adopté.
en seront rééligibles. Le Commissaire fait connaître au Conseil les arrangements

4. La commission élira elle-même ses président et vice-pré- pris récemment avec le collège de Saint-IHyacinthe, qui ont
sident et son secrétaire, et les signatures de ces officiers seront pour but de doter la province d'une station expérimentale-
une authentication suffisante des documents auxquels elles avec cabinet de chimie, auquel est attaché un chimiste agri-
seront apposées. cole distingué : ce qui permettra de faire étudier à fonds,

5. Le siège de la commission sera à Québec dans le Dépar- sous la direction immédiate du Commissaire, les problèmes
tenent de l'agriculture et de la colonisation. agricoles qui intéressent le plus notre province.

6. Pour être valables, les décisions de la commission de- Le Commissaire fait part au Conseil des essais qu'il est à
vront être prises par au moins trois membres à la majorité faire lui-même aven du superphosphato provenant de la
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fabrique de Capelton, en cette province. Cette fabriquc livre
le phosphate à S12.50 la tonne de 2000 Ibs. Les résultats
obtenus jusqu'ici laissent espérer de grands avantages, dont
pourront bénéficier tous les cultivateurs de la province.

Le Conseil remercie le Commissaire des renscigneieuts
ainsi donnés et s'ajourne à 6 p. m.

Vraie copie certifiée.
En. A. BAnNARD,

Secrétaire du Conseil d'agriculture, etc., etc.

Bulletin mensuel de la récolte pour le mois d'août 1889
publió par la Departonteut do la province de Queb:c.

Les pluies de la fin de juillet et du commenceient d'août
ont fait un peu de dommage aux récoltes sur pied.

L'avoine et les autres grains mûrissent bien dans ce
district.

Les patates commencent à être affectées par la rouille dans
certaines localités, principalement dans les terrains bas, mais
sur le tout la récolte n'en souffrira pas beaucoup. Quelques
jours de beau temps et de chaleur, comme ces derniers jours,
auront un bienfaisant effet sur les gr.tins qui ne sont pas
encore récoltés.

Les rapports de toutes les sociétés d'agriculture des divers
comtés de cette province sont très rassurants, comme le cons-
tate le résumé suivant :

RÉSUMiÉ CÉNÉRAL.

Foin.-Très beau.
Blé.-Beau. De 20 à 30 minots à l'arpent.
Orge.-Belle. De 20 à 30 minots à l'arpent.
.1toinp. -Très belle. De 30 à 10 minots à l'arpent.
Narrasin.-Beau.
8eigle.- Beau.
P'ois. -Beaux. De 12 à 15 minots à l'arpent.
R lé-d'inde.-Assez 1.eau.
Palates.-Belles.
Récoltes racines.-Très belles,
C'1uture pour silos.--Excellente.
Tabac.-Trèð beau.
Pruits.--Beaucoup au-dessous de la moyenne.

TEMPS.

'iempérature.-Moyenne 8??.
Le mois d'août a été pluvieux, et quelques demmages ont

été causés dans certaines localités par la grêle.
Par ordre,

GEoRGES LEci.ÈRE
Directeur de l'agriculture, etc.

Québce, 1er septembre 1889.

La race chevaline canadienne.

Au cours d'une conférence que nous donnions. en 1887,
devant une de nos conventions agricoles nous exprimions le
dér que voici On devrait travailler à refaire notre race
" de petits chevaux canadiens, vifs, alertes, rustiques et infa-
" tigables. Ils nous conviennent mieux que les chevaux pe-

sants, pour nos épaisses neiges d'hiver et nos chemins si
longtemps boueux à l'automne et au printemps. Ils se

" tirent, aussi, mieux d'affaire sur nos terres argileuses qu'un
arnal trop lourd."

Nous n'étions pas seul à entretenir cette opinion sur le che-
val canadien. Dès le mois de septembre de la même année,
A l'exposition provinciale de Québec, les admirateurs de ce
bel animal étaient parvenus à obtenir des prix pour sa classe,
et le résultat a été que nous avons vu à l'exposition de 1887,
à Québec, plusieurs beaux étalons de race canadienne.

Encouragé par ce résultat, on a voulu aller plus loin, et
dans la séance d'avril dernier du Conseil d'agriculture, il a
été décidé d'ouvrir un livre de généalogie de la race chevaline
canadienne. Dans une séance subséquente du Conseil, tenue
à Québec le 30 juillet dernier, les règlements concernant ce
livre de genéalogie et les conditions nécessaires pour l'inscrip.
tion des animaux qui y ont droit ont été rédigés et adoptés,
et, sous peu, il nous sera donné de montrer que le cheval ca-
nadien, tant recherché pir nos voisins des Etats.Unis, qui
franebit .si allègrenent les montagnes du Saguenay, et qui
pourvoit si bien à tous égards, aux besc.ns de notre classe
agricole, n'est pas un mythe, mais existe encore. Tout ce
qu'il veut, c'est qu'on ait pour lui le soin qu'on a pour les
races étrangères.

Honacur à ceux qui comme MM. Lesag", Barnard, Cou-
ture et autres ont travaillé à la réhabilitation de notre race
chevaline canadienne. Donnons nous tous la main pour les
aider dans cette .euvre patriotique. Débarrassons.nous de
tous ces étalons bâtards, croisés de tout sang, soit-disant bons
à tout faire et réellement propres à rien.

Nous avons été heureux de constater dan- la dernière
,éance du Conseil d'agriculture, que les membres de ce Con-
seil sont bien décidés à faire main-basse sur toute cette plèbe
de la race chevaline qu'un nombre beaucoup trop grand de
nos sociétés d'agrieukure sont en train d'imposer à leurs
membres en dépit des règlements qui les régissent. Toutes
les sociétés qui ont acheté des étalons qui ne sont pas pur-
sang de leur race, et parflaitement saing, ei seront pour leurs
frais, car il leur est strictement défendu de consacrer aucune
partie de leur octroi au paiement de tels étalons.

Cette mesure jointe à l'ouverture du livre de généalogie de
la race chevaline canadienne, ouvre un nouvel horizon à l'éle-
vage des bons et beaux chevaux dans la province de Québee.

DESCRIPTION D'UNE PORCHERIE.

Conférence donnée par .Mi. Aut Casavant, M. C. A. devant la con-
vention de la sociétV d'industrie Laitière tenue à FAssomption les
23 et 24 Janvier, 188.

MoNsIEURt LE PRÉSIDENT, MESSIEURS,
J'ai àté invité a faire, devant vous la description de la par.

elicrie que je viens d'installer à St-Dominique da Bagot.
Dans sa lettre d'invitation, monsieur le secrétaire qutiifle

'na porcherie de Porcherie .llodele. C'est me faire beaucoup
d'honneur, et je prie monsieur le Secrétaire de croire que j'y
suis extittmement sensible. Mais ma prétention ne va pas
jusqu'à croire que j'ai construit une porcherie modèle.

Je nie suis simplement inspiré, pour ma construction, de
ma longue pratique de l'hygiène des porcs. Les nombreux
essais qlue j'ai faits, sur l'alimentation des porcs, m'ayant par
exemple, démontré, à n'en pouvoir douter, que le mode d'en-
graissement le plus rapide et le plus économique, est de faire
cuire les aliments, j'ai annexé une cuisine à ma porcherie.

A propos de la cuisson des aliments, je sais, messieurs, que
plusieurs d'entre vous ne partagent pas ma manière de voir.
Je ne puis cependant pas étudier ici les avantages des al -nnts
cuits. Je me contenterai de dire à ceux qui sont qui sb dé-
clarent opposés à mon système : essayez, comme je l'ai fit
moi-même, c'est-à-dire en tenant compte de tout dans vos ex-
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périences. Répétez ces expériences pendant un long espace
de temps,-mi, meszieurs, il y a plus de 26 ans que je les
fais ces expériences sur l'alimentation,-et je réponds que les
résultats obtenus, vous forceront à1 partager mon opinion.

Sans parler des bénéfices pécuniaires qu'elle peut procurer,
l'industrie porcine offre de granus avantages, tant au point de
vue de la culture en général qu'à celui de l'industrie laitière
en particulier. Je ie propose, messieurs, après la descrintion
de mi porcherie, de vous dire quelques mots sur ces avan.
tages.

DESCRIPTION DE LA 1ORCHEltEI DE ST-Do3MiNIQUE
D'E BA0OT

le bâtiment entier a 43 pieds de long sur 20 pieds de
large.

Le solage, en maçonnerie, a 3 pieds d'épaisseur et 3 pieds
de hauteur.

Il sert d'appui à la fois au parquet des loges et à celui des
cours.

Les lambris sont doubles. formés à l'intérieur de planches
eumnouvetées et à l'extérieur de planches simplement juxta-
poýées.

La hauteur sous solives est de 7 pieds.
Ce bâtiment est divi>é par une cloison en bois, partant du

sol et montant jusqu'au faîte en deux parties : l'une de 13
pieds de long sur 20 de large, sert de cuisine; l'autre, de 30
pieds de long sur 20 de large également, constitue la porcherie
proprement dite. Au-dessus de la porcherie proprement dite,
se trouve un magasin à paille que l'on remplit l'hiver pour la
litière. La cloison qui sépare la cuisine de la purehetie t st
percée de deux portes de 4 pieds et demni de largo chacune;
l'une sert de communication avec la porcherie et l'autre avec
le magasin à paille.

Le sol de la cuisine est recouvert de piries pluaicS furmant
un dallage parfait et légèrement en pente. Ce dallage a k
double avantage de prévenir les causes d'incendie et d'être
d'un entretien facile. La pente empêche l'eau, résultant du
lavage des racines ou de toute autre cause, de séjourner dans
la cuisine.

La cuisine contient
1. Un laveur à racines.
2. Deux cuves en bois parfaitement étanches pour la pré-

paration des aliments.
3. Deux fournaises en maçonnerie, appuyées sur un mur

de G pieds également ci maçonnerie.
Sur une de ces fournaises, est fixée une chaudière en fonte

contenant 140 gallons d'eau et destinée à la cuisson des ali.
ments dans l'eau Sur l'autre, deux chaudrons également en
fonte et pouvant contenir 21 gallons d'eau chacun, servent à
la fois à1 la cuisson des aliments dans l'eau et à la cuisson des
racines par la vapeur.

Pour la cuisson par la vapeur, j'ai edopté un système que
que je recommande à ceux d'entre vous, messieurs, qui, tout
en désirant obtenir un résultat aussi satisfaisa it que possible,
cherchent l'économie dans l'installation et dar la pratique.

.lai pris deux tonneaux ordinaires dont j'ai fait percer lk.
fond d'un certain nomlre de trous. Le fond de ces tonneaux
doit avoir un diamètre tel qu'il puisse s'expliquer sur les
chaudrons dont je viens de parler et en fermer exactement
l'ouverture.

De lourds couvercles ferment l'autre bout des tunnes. Quand
on veut l'aire cuire des racines à la vapeur, on procède de la
manière suivante:

Les chaudrons étant aux quarts remplis d'eau, on place les
tonneaux de'ssus, un peu avant que l'eau ne commence à
bouillir. Il est bien attendu que c'est le fond percé de trous
qui s'applique directement sur les chaudrons. On les remplit

alors de racines bien lavées, on couvre les racines d'une grosse
toile quelconque, puis on met les couvercles, en ayant soin de
les charger assez pour les empocher d'être cnlevdcs par la
tension de la vapeur. La vapeur qui se dégage de l'eau, ne
trouvant pas d'autre issue, passé par les trous et pénètre dans
les tonneaux où elle cuit les racines.

Une heure et quart ou une heure et dniie suffit pour la
cuisson. Les avantages de ce système sont: la facilitó dû
mise en pratique, le bon marché, la possibilité d'employer à
cette cuisson le premier homme venu, et enfin la sécurité.

A côté de la cuisine, communiquant avec elle par un chemin
oouvert, de 4 pieds et demi de large sur G pieds de haut, se
trouve un caveau C maçonnerie dont les dimensions sont:
30 pieds de long sur 20 de large. Ce caveau reçoit les tuber.
cules et racines destinées à la nourriture des porcs pendant
l'hiver. Au-dessus du caveau se trouvent les ehambres à
grain.

La porcherie, proprement dite, est divisée par une allée
longitudinale en deux parties égales. Cette allée met en con-
inunication, à une de ses extrémités la porcherie avec la cui.
sine et à l'autre la porcherie avec la fosse à fumier. Sur cette
allée, s'ouvre do chaque côté cinq loges do 7 pieds 9 pouces
de long sur G pieds de large. Le sol des loges est formé de
madriers parfaitement joints. Ce plancher est incliné, pour
les deux rangs de loges, vers l'allée centrale, ou deux dalles
placées sous le pontage de cette allée. reçoivent les urines et
autres liquides qui s'écoulent des loges en passant sous les
auges placées, pour cette raison, sur des blocs de bois d'un
pouce et demi d'épaisseur. Les deux dalles sonat elles.mêmes
inclinées vers l'extrémité de la porcherie opposée à la cuisine
et conduisent ainsi les liquides dans ur puits à purin mnénagé
en avant de la fosse à faier.

Sur les dix loges, cinq sont destinées, une au verrat, et les
quatre autres à deux truies. Ces quatre loges, communiquent
entre dles deux à deux par une petite porte assez hauto pour
laincr pasaer les porcelets, mais pis assîz cependant pour
permettre aux truies de les suivre; de cette façon, je puis
donner à manger aux porcelets sans que la mère s'empare de
leur ration. Ces loges peuvent être également utilisées par
des pores à l'engrais. Chaque loge peut recevoir deux porçs
d'engrais, et a une porte donnant sur l'allée centrale. La litière
est placée sur un espèce de lit de camp de 3 pieds de large
et complètement plan.

Les auges ont 4 pieds de long sur 13 pouces de large et 6
pouces de profondeur ; elles sont en bois, revêtues sur les
bords avec un feuillard. Les auges débordent de moitié sur
l'allée de service, de cette façon, le porcheir peut les nettoyer
et !es remplir sans entrer dans les loges. La hauteur de la
cloison qui sépare les loges de l'allée de service, est de 3 pieds
et demi, y conpris l'entretoise qui termine cette cloison d'un
bout à l'autre. A cette entretoise sont pendus les volets ser-
vant à fermer l'espace compris entre l'auge et l'entretoise. Les
volets sont libre., il suffit de les pousser un peu pour décou.
vrir les augas.

Un taquet permet de les fixer à la partie intérieure de
l'auge pendant le service. Le poids seul des volets les force
à reprendre une position prmettant aux pores de manger.
Pour empceher les pores de se gner en mangeant et de se
coucher dans les auges, deux barres en bois sont fixées par un
bout à l'entretoise et par l'autre au plancher, une des barres
en dedans de la loge et l'autre dans l'allée de service. Ces
deux barres réunies à la hauteur de l'auge par une troisième
divisent l'auge en deux parties égales. Les deux barres in-
clinées servent encore à empocher les volets de s'écarter soit
en dedans, soit en dehors.

L'aération de la porcherie se fait au moyen des ventilateurs
suivants: l'introduction de l'air a lieu par des ouvertures
piatiquées sous les portes de service et sous les portes de cour
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de chaque loge. Ces ouvertures se ferment à volonté en
partie ou en totalité. L'hiver, par exemple, les prises d'air des
loges sont luniées, celles des portes de service restent seules
ouvertes. Les porcs respirent donc l'air pur à son entrée
même dansla porcherie avant qu'il ne soit vicié et éehauffé. Or
l'air chaud étant plus léger que l'air froid, se trouve refoulé
à la parti(, supc-rieura de la porcherie au montent où l'air
froid est introduit. Une sortie pour l'air chaud étant mén-
g1ée à la partie supérieure de la porcherie il s'en suit que le
mouvement d'ascension de l'air chaud se continue indéfini-
nment. De plus l'air froid de l'intérieur entre naturellement,
car il est appelé par le vide produit par le courant ascension-
nel de l'air chaud. On obtient ainsi un mouvement. continu
d'air frais.

service. L'dclair.igc de la cuisine se fait par un cliassis taba.
tière pratiqué dans le toit. Les pores, surtout ceux de l'éle.
v.ie ont bcsoin de rcspircr de temps en temps le grand air et
de prendre dr, l'exercice. Aussi ai-je inénag.,é, devant la por-
cherie, une série de cours correspondant 'à ehaque leet
ayant chacune à peu près les rninxcs dimensions que celles-ci.

Unc porte établit la communication entre la loge et la cour.
Ces cours, comme je l'ai dit plus haut, sont recouvertes d'un
plancher.

A la suite de la porcherie, et adossé au pignon opposé à la
cuisine, se trouve un hangar, simple toiture sur li poteaux,
destiné -1 abriter la fosse au fumier. Cette fosse sert non
seulement aux fumnies des porc3, niais encore à ceux de clic-
~v.1 que je mélange pour partie aux premiers.

Vtie d'etietnblo dle la porcherie et (lu hiangar à fnac:-cel 1 ligne par pied.
Porcherie de M. Antoine Ca-avant, d(l itbinqe de )3a-ot. Él:înhe 1.

Venstilateurs dont il est question dans la eonf'érence
do If. a nt Týý

L'ouverture de sortie pour l'air chaud est Une Simple elle- T*Jai fini, messieurs, la description de mia porcherie. Il mo-
minée en bois, surmontée d'un toit à quatre faces. Ce toit l reste maintenant à prouver ce que j'ai avancé, savoir :que
est placé sur quatre montants de telle sorte, que, entre la jl'industrie porcine offre de grands avantages tant au point de
partie supérieure et le rebord zupér'icur de la cheminée se 1vue de la culture en général qu'à celui de l'industrie laitière
trouve un intervalle libre de 4 pouces environ. Le rebord fen particulier. Je vais le faire aus4 brièvement que possible.
inférieur de la cheminée est garine d'une cornière demi-ronde kVANTAGE3 DE L'ÉLEVAGE, Du PORC POUR LA, ('ULTURE EN
cn dessous et saillante dont le but esqt d'empêchmer l'iir exté- ÉÉAE 'NUTI ATÈEE ATCLF1
rieur de pénétrer dans la cheminée où il rencontre L. partie NÉiLET1'DSRELAIÊEE<P TCUE.
demi-ronde et saillante de la cornière qui le chasse dans l'eu- Le principal avantage de l'industrie porcine est de fournir
qcrturje de la cheminée. à la culture une grande quantité de fumier, et j'ajoute d'un

Deux ventilateurs de ce genre assurent à mia porcherie une !fumier excellent. Certaines personnes considèrent le fumier
ventilation parfaite. 1 de porc comme trop aqueux (chargé d'eau), trop froid, et pa-

L'éclairage de la porcherie a lieu par un grand chassis isuite lI. regardent comme u.n engrais inférieur, de ftible acti-
percé dans le pignon extérieur et qui donne sur l'allée de ' vit6 sur la végétation.
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Beaucoup de fumiers de porc cn effct, sont de qualité infé. épuisées aujourd'hui. Nous ne pouvons arriver à faire donner
rieure, mais cette infériorité rdsulte de la mauvaise qualité un rendemeut supérieur à ces terres qu'en ne leur épargnant
et de Il pauvreté des aliments (lue l'on donne aux anitnaux pias les engrais, et de tous les engrais le bon fumier do ferme
Considérant le pore comme ut, animsl1 qu petit et doit tout est encore le meilleur sous le sol.
manger, on lui donne les aliments les Plus économiques, les J'ai donc le droit de dire, mcisqieurq, que l'élevage du porc
débris de toutes sorte, des substances v<étales pcu nourri rend un grand service à1 la culture en général, puisqu'il ag
sautes; les Anglais qui ont formé les plus belles racea de porci mente p~lus que tout autre, la nmusse des 1urniersi, et Fert à
co»Sidèrent ce fitieir comme aussi utile que les autres. Mais l'amélioration des terres.
aussi ils donnent à leur,% animaux une nourriture très riche; jPresque tous, nous cultivons le blé-d'inde en vert pour nos
il leur font. consommxer (les farineux et des tourteaux. Or, vaches laitières, et tous nous sommes d'accord, à1 reconnatre
plus la nourriture c.,t riche. azotée, plus riche aussi, plus fýr-, q(ue c'est un des fourrages verts qui activent le plus3 laprodue-
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tiiisaut est le fumier. Cela est si vrai que mes porcs à l'en- tien du lait. Ces qualités nous le rendent précieux, surtout
grais, mieux et plus copieusement nourris, me donnent un au point de vue de l'industrie laitière. Et bien, messieurs,
fumier inflitiment meilleur, que mes porcelets dont la rieur- des expériences nombreuses que j'ai faites sur l'engrais le plus
riture est moins riche,. approprié à la culture du blé-d'inde m'ont amené à cette con-

Le fumier des pores est après le fumier de mouton, le plus clusion : le fumier dc porc est l'engrais par excellence du blé.
riche en azote, par contre, le fumier de vache est le plus d'ir.de. Tc suis certain que Ltus ceux qui voudront en essayer
pauvre. Donc on mélangeant le fumier de pore à la masse de la fagon que je vais indiquer, trouveront un immense avant
des autres fumiers, il se décompose avec eux, et leur apporte tzige à lcemployer: IDans les fosses ou dans les rangs, on jette,
un contigecnt très important de principes fertilisants, le quart à peu près d'une pelletée de fumier c'est à-dire qu'on

Nous avon3 tiré de nos terres tout ce qu'elles pouvaient doit mettre le quart ou au plus le tiers de la quantité qu'on
nous donner et on échanige nous ne leur avons rien ou presque emploie de fumier, soit de chteval, soit dc vaches, soit de cheval
rien rendu. Il s'en suit que la plus part sont complètement 1 on de vache mélangés.
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Un exemple pour terminer: j'ai semé a la fois 2 arpents de
blé d'inde, dans la inme pièce de terre, et dans les mêmes
conditions. Un arpent était fumé avec du fumier de porc,
comme je viens de l'indiquer, le rendement a éte 16 charges
doubles d'épis.

L'autre arpent fumé avec un mélange de fumier de cheval
et de vache, à une dose trois fois plus forte que celle du fu-
imier de porc m'a donné, comme rendement, 9 charges seule-
ment d'épis.

J'ai fini messieurs. Quelques détails ont pu vous sembler
un peu longs, mais il est diilieile d'arrêter les longs détails
dans une description, surtout quand on a à coir de se faire
bien comprendre. Comme je vous l'ai dit plus haut, un plan
détaillé accompagne ma conférence. Le plan pourra peut.être
aider quelques uns dans leurs constructions. C'est tout ce
que je désire. Je vous remercie, messieurs, de la bienveil-
lante attention avec laquelle vous m'avez écouté.

ANT. CASAVANT.

NOS GRAVURES.

Plans d'une porcherie.-Ces plans accompagnent la confé.
rence de M. Casavant, intitulé: DEsoRIepTIoN D'UNE PoRt-
enERiE, que nouS publions dans le présent numéro et sort à
en élucider le texte.

Etalo- pereheron.-Ce bel ani: .al dont le nom est LA-
FERT 5 44 (452) est un mognifique type des animaux do sa
race.

ATTENTION AUX EMBALLa.GES.

Nous sommes obligés de revenir cette année encore sur une
question dont nous avons déjà parlé l'été dernier et dont une
partie des fabriquants de fromage ne semble pas comprendre
l'importance. Il s'agit des boîtes dans lesquelles les meules
sont expédiées au marché.

Peur toute espèce de marchandises l'emballage est question
importante, surtout pour le commerce de gros. Dans les épice.
ries, par exemple, il y a une foule d'articles qui sont empaquetés
dans des boîtes de ferbiane ou de carton artistement décordes,
et les plus plus belles décorations font les meilleures ventes, à
mérite égal des marchandises. Même lorsqu'il n'y a rien
d'artistique ou de particulièrement attrayant dans l'enveloppe
ou l'emballage, si cette enveloppe, carton ou caisse est dóté.
Yiorée, cela nuit à la vente. Ainsi le vapeur " Escalona " de
la ligne Thompson apportait l'autre jour un chargement de
brandy consigné à diverses maisons de Montréal, Le vapeur
ayant éehoud dans le fleuve, l'eau a pénétré dans la cale et
les caisses ont été mouillées ainsi que la paille qui entoure les
bouteilles; Eh bien, les consignataires ont réclamé des dom-
mages des compagnies d'assurance et ont obtenu 82 par caisse
quoiqu,. bien attendu, le brandy n'eut reçu aucun dommage.

Nous cilons ce fait pour établir ce que nous disons plus
haut, que la question d'emballage est une question importante
pour tous les genre de commerce.

Pour le fromage, en particulier, l'apparence des boîtes a
beaucoup plus d'importance, surtout auprès des acheteurs
anglais, qu'un se l'imagine généralement. D'abord, une boîte
mal faite, que l'exportateur a été obligée de ficeler pour faire
tenir le couvercle, indique un défaut de soin chez le fabricant
et l'acheteur craint que ce défaut de soin ne se produise aussi
d ms la fabrication du fromage. Car il n'y a pas à dire, un
lnme qui prendra bien soin de son fromage, aimera à avoir
<1- bonnes boîtes pour l'emballer, et celui qui est indifférent
sur l'emballage, peut fort bien être indifférent aussi à quelques

uns des mille petits soins nécessaires pour rusbir à faire le
fromage.

Une autre chose encore; les fromages d'Ontario sont tous
mis en boîtes irréprochables; et les accidents du transport
ne les brisent que très rarement, tandis que les fromages do
Québec ont bien souvent souvent une proport.un considérable
de boîtes ficelées. Ce signe seul met les acheteurs anglais
sur leur gardes: " Ce sont des fromages de Québec, disent-
ils, nous n'en voulons pas ou nous les prendrons à Is. ou Is.
6d. de moine." De sorte que les acheteurs ici sont obligés
<le tenir compte le ce préjugé des acheteurs anglais et paient
e de moins à roos fromagers qu'à ceux d'Ontario, lorsque

les boîtes sont en nauvais état, tandis que, si les boîtes sont
en bon état, et le fromage de bonne qualité, ils peuvent le passer
avec des lots d'Ontario et payer nos fromages ei conséquence.

Quelques uns en font une affaire d'économie. Les boîtes
fabriquées au moulin, vendues par la plupart de nos commer-
çants de provisions content environ 15 piastres le 100, soit
15e la pièce, tandis qu'ils peuvent s'en procurer à 7 ou 8e la
pièce. Supposons que le commerçant ou l'expéditeur de
Montréal paie le fromage je de moins à cause du mauvais
état des boîtes, où sera l'économie ?

([Lc Prix courant.)

LE TUTEURAGE.

( Evrait de la Revue IIorticole, France)

Nous n'allons pas faire de campagne pour ou contre le
tuteurage. Ce que nous voulons examiner, c'est la chese
qu'il indique. Il Tuteurage " est pour nous plus qu'un mot,
c'est "i art, t tel point que la manière dont cette opération
est faite roac le degré de goût et dc science de l'opérateur,
aussi sûrement qu'un thermomètre marque au médecin l'état
de santé d'un individu.

Nous nous efforcerons dc renfermer dans cet article toutes
les bonnes idées suggérées soit par d'autres, soit par nous. Ce
cera, croyons-nous fi une ouvre utile.

Comme le tuteuri*g'; consiste à fixer une plante contre un
support par des lic., nou. avons donc à examiner trois points
D'abord les tuteurs, nuis le: liens, enfin l'emploi des tuterirs
et des liens sur la plante, autrement dit le tuteurage lui-
mêmue.

§ 1. TUTEURS.

Toute baguette bien droite, pas trop garnie de brindilles,
ne se fendant pas au soleil, résistant à l'humidité, se tran-
chant avec facilité et ne coûtant pas cher, constitue un bon
tuteur. Les prioeipaux bois employés, par ordre de mérite,
sont les suivants :

1e Merisier à grappes, qui a une écorce lisse, d'un brun
rougeâtre ponctué de blanc, et un bois tendre, léger, peu sen-
sible aux variations atmosphériques.

2o Cournouiller mile, aux scions grisâtres durs, solide, à
grain fin et d'une durK a remarquable.

3e Orme, dont la dureté, la force et la résitanee sont bien
connues.

La variété subéreuse donne des rameaux boursouflés, en
forme d'ailes longitudinales, oui conviennent aux plantes
volubiles et originales.

4e Noisetier, dont les jets rousfitres offrent des gaulette,
élégantes et maniables.

5o Bouleau, dont les branches effilées ont un bois' très-
souple et une écorce presque incorruptible.

6o Saule Osier blanc, qui fournit des baguettes très-flexi-
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S>esS illiI,iitt a-ùcz vite dans. les :Orres et 1- trav'ailant
beaucoup à PIir, c'Qest.à dirc se déf'uîiiî:înt.

Vertains amiturs flonî rcflnlIre de- pl nces, et cn tirent
ainsi des tringlcuîdauulirs Sod ectte forne, leï tu
tùurs pourrissent vite. On) petit les rendre plu- jolis cil abat
tant kcs aîrêtes et en les tîrroktl>ant, pui, proloîig.'r leur Juréi,
en les couvrant de p2inture ; niai., taut celt cst; i.,-ûz couiteux
D)'autres recourent à des tige., en I'ç' (lui ont l'inconvénient
de s'oxyder ct par concé.Itucnt de -~ rongOr. Le :esquioxyd,
(le tes' (le la rouille nuit aux rains s tiges iii-alliquei
sont en outre tr~fodset conduient bien l'éleetricité, ce
'lui peut paralyer cert:iins sujts; dùlicats. ]Z-en n'altère le

~Z

D'aillcurs, pour augmenter la conservation de ces tuteurs,
il existe certaîins mioyenrs pratique., et économiques.

Il suffit de fiire du f'eî avec <lu Sapin, du Génévricr, ou
autres ci;sences ré.ineu>es-, pui., de tourner, dans la furnée et
nièmo daîns la flamîme, les tuteurs, qui s'imuprègnent alors des
'ubt.aue-s intiz-eptitlties contenius dans les produits de la coin.
1ja lion :phénol ou créosote, etc., à do>es très-f'aibles.

Nouis nous défions du b.idigeonnage au goudron de Nor-
wêaou au coiltar, autrement dit goudron dela liouille. Car,

lieu que souveviain eni lui mîême, cet espédient a dé 1 cau'é
dei accide~nts dans les cultures par s:es émanations délé%tères.

Il vaut mieux étendie une couche de peinture à l'huile

]ETALON PE~RCHEIdR ON, LAiEILRTE 5,144 (452!.

ftr, pour ainsi dire, muai., lui, il altère la plante. Le buiz, au lui nc prc-scntc :aucuu danger, saut' pour quelques plant.,
contraire. se détériore, iuaizs prèb de lui la plante poussec Mieux, ,rinipante-, à vrilles ou suporà extrêmemrent sensibles aux
elle n'y voit rien d'hostie, cite y renenutre son ancienne subs- poisons.
tance qui, cn se Jéburg.îni:wnt, la n'-,utrit. Ce;penidant, ,i uan Le procédé auqutl noub recourons volouticrs e*t une immer
est obligé d'ml3rlc fer, on pe.ut ceitçr l'influence pcrni sion de huit à dis j.)urzi daubr un bain de tulf'atc de cuivre con-
cieuse du froid et dc l'v.xydaiouùi, qlui te fIt sentir malgré la tenant 2 kilug. de ,cl pour 1 hectolitre d'eau. Cette so lutioni
cuchle de ptinture et la guivani.ation, cil cffeto. it plu,,icurs natétal!iquu lîradunge le ,Lrvicee du bois, cn y laissant son oxyd..
t.arziens i.sulatrices avce 1, lictn, av.int dc prendre la tige. Cette de cuivre, qui s'unàit, fait corps avec lui, le muétallise en quel
r--eoimuiadation à'apllijoe aussi au palissag,. des branchesb que s!orte et cuipêclîe l'évolution des organisnres parasitaires.
contre leà treillage métallique.-. Une plante qui doit vivre plusieurs années a besoin de ce

tuteurs inaltérables ; et ce n'est pas là une dépense inutile,
Mais le muieux <tst encore Ic tute;ur en Lois qui est rond, puisqu'on économise les frais d'un nouveau tuteurage. Mai,,

Lien uni, rccouvtrt d'unc écorce protcetricc ct tenace. Le-% quand il s'agit d'une plante annuelle ou considérée comni,
Lui., qui n'tvnt PaIs L(ýaUe.UpI de nîludlc sont tuojus préféré.,. tçl:e, commec la plantc de marché, parfois vendue à vil pris, il
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faut un tuttur -1 meilleur compte et capable de isupporter les
arrosements. Le Rloseau .lrîsndito ,hauj ,Linn.) répond
à ces bescùîns. Gjtrtee à sa nature s-iliceu-c et -à sa forme fistu-
leuse, il end-ire bien l'humidité. Il ne coûte pas cher, il est
très.lger et très-propre, à la condition, toutefois, d'être dé-
pouillé de Fe, gra< emeure (lui, du reste enlève tout abri
aux insectes et aux echamîpignonîs. D)'autre p'îrt il présente
cet avantage de pouvoir être rallongé sur placee, au l'Ur et -à
mesure dc l'allongation (le la plante. Il ,ufUit pour cela d'en
choisir un de diamètre plus faible peur l'enîibùîter facilemenit
daîns l'autre, . la f1eon d'un tube, - ce qui dispense de rein-
place'. complètement le premier tuteur et permet d'utiliser les
bouts perdus. Les branelies de la planlte tuteurée, n'étant
pas détachées et rendues libres ne courent pas ri.sque de se
Casser.

Maintenant il ne faut pas oublier que, malgré toutes les
précautione, on aura à remplaer le tuteur qui finira par
pourrir. Mais bien souvent, ce tuteur, rafraîchi, coupé, rogné
-1 son extrémnité jmu t d-,.ns le vif', pourra servir à une autr
plante plus basse.

Do tous ces liene, l'Osier et le Jonc sont le% plu-, con-
nus:. Avc les autres,1 un noeud coulant sýu1fit. Mais avec
cux on lhit une teesion spéciale qui requiert une certaine
aptitude.

Pour travaillcr avcc le Jonc ou l'Os;ier, on a iimaiinë un
petit iustrumeut à ressort, s'attaîchanit . la ceinture. On
l'appelle piorte.joîîe ; tuais Io jardinier qui opère en tablier se
contente de faire reipas.,er sa botte de liens dans le cordon gau-
elle de son tablier.

§ Il[.-TUTFUIA.%9

Lepacement d'un tutk-ur a pour but de mîaintenir la tige
ct de supporter les branches; princip:-.!es,. dr, diriger celles-ci de
manière qu'elles ne se gênent poirit entre elles, pour laisser
agi r ces deux grands facteurs de la vie végétale, l'air et la
Iuuîière. Le tuteur doit s'auster si bien qu'il soit non pas
un lfardeau, mais un appendice de lat plante. A ce propos, il
est bon de se remémorer les conseil judicieux quc M. Bd.
André donne pour créer un jardin. Rtien de mieux que de
sentir la main de l'artiste, niais elle ne doit pas se voir, et pour
cela il convient de cacher le palus possib!e les liens et les
tuteurs.

Pour fixer les plantes aux tuteurs, on emploie da,; attaches Ainsi done, le tuteur ne doit pas être en vue, ou se voir si
qui !zont de divcrses natures et de différente vaîleur. Les plus peu qu'il apporte par son concours un ornement de plus à la
usuelles sont la til!c, le raphia, le Jonc, l'O.,ier, etc. plante, à l'instar des contreforts de nos cathédrales gothiques.

Io La tille est l'écorce du Tilleul, ou plutôt le liber. On On doit choisir le tuteur d'une grosseur proportionnée alu%
s'en sert -1 l'état brut ou provenant d'une natte à emballage. branches qu'on veut attachr icetu uernuo

On la fait macérer quelques heures dans lVeau pour l'issouplir l'effile en biseau par le gros bout Certains jardiniers l'en-
et on la divisec cii petitesaièe plus ou moins larges, ce qui fo~nce bien sans cela, muais c'cst une mauvaise pratique.
ý1p fait toujours ass(z tual, à cause de l'en treeroiçseni en t dcs D)abord l'enfoncemnent se fait mieux avec pointe, le tuteur
fibres ; puis ou l'effile en le tortillant entre les doiuîs-, et oni ténZètre dn le lacis des racines sans les bri'er. Ensuite, un
fixe ce lien par deux noeuds coulants. tuteur aminci tient mieux au sol, car il a écarté la terre sur
ýÛapIo, excess.ivemient solide, et. contrairemuent à la tille, s'étire maintient parfaitement le tuteur. Au contraire, un tuteur
d une f.içon droite et régulière. Le raphia provient d'une nonr effilé refoule et entasse sous lui la terre et ne la serre pas
amasse fibreuse contenue dans le pétiole d'un Palmier, le latéralement. Enfin, un tuteur aiguisé pourrit moins vite qu'un
cItez tous les marchands grainiers. r.iizon qui, les sif1teesý unie, absorbent moins d'eau que les

3o Le Jonc bien dsc.éà l'air val' se consùrvec indéfini - Isurfaces rugueu. -s. l'ne fois enfoncé, le tuteur doit être bien
tuent. Pour lui rendre sa flexibilité. on n'a qu'à le tremper ré"i'4ant Pour cela, le rempotagm a dûl être fait après la1 pose
dans l'eau quelques heure.-. Le meilleur est celui qui est le de ec tuteur et avant tout arrosage. Autrement, il S'opère-
mloins creux. rait, par le desstcemnent, un retrait qui ferait balancer le

4o L'Osier, ou les jeunes raineaux du Saule Os-ier rouge, tuteur.
est scuvent trop gros pour les pl-jntes de Ferre ; mais dans les Nau, vennns d'examiner les diverses sortes de tuteurs et de
i rdisis, il fournit une "nIide Iieature. Seulemment 1 arrêt ne Iiteni tes plu,; généralement employés ; il nous reste à parler

"r fait plu- par un in'ud, commile pour la tille vt le rapahia. 1de l'viinplni même de ces tuteurs et d,. ce3 liten!, c'est-à-dire du
llist par unc torsa:;de commne pour le Jonc. A l'air et à la tuteura", proprement dit.
lumière il ,se dessècehe et ce ride, ce qui le renîd cassant. Aussi iPour une plante à tige unique1 durit ILs branches ne sont
duit-il être con-ervé au frais, dans une cave. Ip-is trop, serré,Q un seul tuteur est suffisant. Avant tout, il

5o Lers feuilles de Spurqcîaiwi m'nuaoswn, Iluds., se par. doit être propre et ne pas être atteint par n'importe quelle
tagent, facilement en longues bandes ; nais, leur -rossië_reté moisissure, Di rcc-lcr aucun ilibce.
les fait reléguer dans la pépinière. Inutile de dire qu'il doit être droit, perpendiculaire sur la

flo Une variété de riromtent à. paille forte, est dans le, même terre du pot, résultat qu'on n'obtient qu'en plaçant le pot sur
cas que îe précédenit tien, Il e-t économique pour le r;tttacliageC une surface plane et horizontale.
des vegétaux qu'on emballe. 0 Si l'on a aiffaire à une plantte qui doit être vendue dans

7o Certains amateurs emploient beaucoup de laine le fil et l'anné.e, comme le Pélargonium, 1 Iléliotrope, :e Fuchsia, etc.,
la corde, qui blessent les tiges. D'atutres se servent de plomb o.i coupe les bâtons à peu prÔi . la hauteur des branches.
té qui -,e manipule à merveille, L'arrêt c-st promptement Mais les plantes qui sont appelées à vivre plusieurs annéesq, et

fait, par une torsion qui ne nécessite aucun apprentissqage et qu'on rctutcurc à peu près tous les9 deux ans, doivent recevoir
qui ne - manque "pjmais; mais c'est une attache qui revient un tuteur d'une longueur juste suffisante pour attacher les
cher et qlui a l'inconvénient des métaux. Tous cesq liens 'uf rameaux nu fur et à macsure de leur croissance.
le plomb, peuvent être également rendus imnputresciblesc, en En enfonçant le tuteur, il faut prendre garde dc ne pas le
passant par la solution cuprique à la couperose bleue. Un mettre tout près de la tige. 'aaisscr environ 3 centimètres
sé5jour de dix à douze heures suffit généralement pour que d'intervalle est une précation qui emipêche de blesser le pivot
l'imprégnation soit complète. Connur ce sel est nocif, il est et les grosses racines i l'air et la leumière continueront d'agir
prudent que les ouvriers ne mecttent point les doigts, ni les tout autour de la tie, qu osrea ncSileur et -a forme:
liens à1 la bouche pendant la manipulation. puis, comme il n'y a plus de contact entre l'écorce et le tuteur
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il n'y a plus par là même d'abri et de repaire pour les in- terre ; car, cn restant, elle peut, par sa déeomposition, cngcn.
sectes. drcr le blanc des racines délicates, et, une fois putréfiée, elle

Cette recommandation devient une règle pour les plantes laisse toujours un trou par lequel lcs arrosages s'écouleront
bulbeuses, tuberculeuses, rhizomateuses. C'est pourquoi un trèz-vitc et où les inscetes ne manqueront pas de se lOger. On
ouvrier intelligent doit savoir l gro>.eur deces organes, pour ,c gýrdc bien, pour remplir le vide d'écraser la motte latérale-
placer son tuteur juste au point où il ne fera pas une blessure. tent, '%. (ui froisse les racines, mais on y rapporte de la terre

Le tuteur une fois dans ces conditions, on procède à l'atta- nouvelle.
chage. Il est à peu près le même avec les différ:nts liens. Pour enlever le tuteur, on le tourne sur lui-même pour
Toutefois il est à obseiver que le lone et l'Osier, vu leur r..i- supprimer toute adhérence avec le compost, puis, plaçant le
deur, ont cet avantage qu'on peut avec eux, non seulement pouce et l'index sur la terre de chaque côté du tuteur, on le
rapprocher, mais éloigner les branches. Ainsi, après avoir soulève doucenent, cn tournant toujours.
fait un tour croisé de Jone ou d'Osier sur le tuteur, sans Souvent un tuteur ne suffit pas, il faut en mettre plusieurs,
noud comme avec les autres ligatures, on continue la torsade alors on les enlonce non plus au centre du pot, mais sur la
juqu'à l'endroit corvenable. On tnelave alurs la branche périphérie ct on lcs *ýAinc légèrement en dehors. Il est bon
entre les deux bouts du lien, puis on la tortille encore un peu de procéder par nombre impair et, à hauteur utile, on réunit
et entin on fait un arrét. les tuteurs par une ceinture de fil de fer.

Il ne faut pas attacher les branches jusqu'à leurs extré- Les tuteurs au-dessus de cette arniature peuvent être lais-
mités, à moins qu'il n'y ait un fruit lourd, comme chez les sé. libres ou reliés cnsnible. Dans le premier cas, la plante a
Citronniers, ou une fleur volumineuse, comme chez les Camic!- la forme d'un vase cilindrique; dans le second, celle d'un
li et les (Eillets; mais laisser flotter les extrémités dans ballon. Mais dans l'un et l'autre cas, lair et la lumière
l'air, ce qui favorisera la mise à fleur. inondent la plante. (''st ainsi que nous cultivons avec succès

Avec le raphia et la tille, on scrre modérément les branches les C rc Iccmmedya, J'yelia, libbertia, Lo
qui sont à rapprocher du tuteur, sous peine de las étrangler, Iloya, S otis, Pa4sflora, Troroolum, les rosiers sar-
de boursoufler l'écorce ou de la couper. menteux, les Clématis à grandes fleurs, etc. Le joli Strepto-

Bien souvent on voit dans certains jardins des plantes vi- solen .Jàmesoni, réintroduit par l'un de nos rédacteurs en
vaces, telles que 1Ailphinium, Pentatemon, etc., tuteurées chefM. Bd. André,et que tart d'horticulteurs ont rejeté
avec un bâton fiché dans leur intérieur et au milieu, et exté parce qu'il ne fleurissait pas, donnc à profusion par ce traite
ricurement maintenues par une simple corde fortement serrée. rent -es belles fleurs rouge capucine à tons changeants.
Les malheureuses victimes ont une taille de guêpe pendant Les tuteurispiraux ne peuvent remplacer ce iystènte, car
quelques jours - mais comme l'air t la lumière suont sorties il fiut faire suivre à la branche une ligne marquée d'avance,
des branches la amaladie y ct rentrée. La plante se dégarnit, et, si la branche a besoin d'être attachée verticalement pour
dépérit, fleurit mal. pousser, ou horizontalement pour fleurir, le but est manqué.

Cett une erreur de cruir, que les ligatures doivent partir Il faut, autant que possible, contourner parallèlement les
toutes du même endroit. Le point d'attache doit être choisi branches qui se trouvent isolées.
pour chaque branche à amaintenir. Il n'est pas indifférent d'employer des supports nus ou

Car, en fin de compte, le tuteur est plus qu'un soutien, branchus. Le haricot se bâtonne avec des échalas, des perches,
c'est un guide. C'est lui qui dirigera les branches vers le des palettes nues. Lepois, au contraire, se rame avec des
vitrage où elles se mettent à fleurs, c',t lui qui maintiendra branchages, des ramées dépouillées seulement du feuillage. Il
ou ramènera l'équilibre de la plante , c'est lui qui empêche y a des plantes grinpantes qui tapissent, comme les JÉarc-
les branches d'une plante de se croiser avec celles de ses voi- Jravir, celles-ci ont besoin d'un support encore tapissé de sa
sines , c'est lui enfin qui, en leur répartissant également l'air mousse ou de son lichen, pour y appliquer leurs radicelles, etc.
et la lumière, leur donne une constitution vigoureuse. Telle plante qui s'enroule autour d'une mince baguette ne

Comme le tuteurage ne se fait pas toujours au moment où pourra enlacer un tronc d'arbre. Le chèvrefeuille grimpe faei-
la plante en a besoin, les branches prennent en môme temps lement à un hêtre et 11.pomea aime les minces bâtons. Lcs
qu'une mauvaise tournure, une certaine consistance qui s'op- tuteurs rugueux facilitent la torsion et l'enroulement des tiges
pose, plus tard, à leur redressement. On doit alors relever, volubiles. lies Bignoia, dont les vrilles sintroduisent tou-
petit à petit, ces branches déformées et peu flexibles. Bien jours dans les crevasses, voudront des tuteurs perforés et
souvent il sera prudent de laisser faner un peu les plantes, les fissurés.
tissus devenant ainsi plus mous, plus souples et moins sujets Pour les Epm1phyI1min, fraisiers, etc., on se sert avantageu-
à se rompre. Cette précaution est urgente pour les espèces sement d'un ccîceau en fil de fer mis dans une position hon.
à feuilles cassantes, comme les Gesncrz Gloxinia, ce. zontale et élevé en l'air sur d petites tiges de fer ou des b

Attacher des plantes avec la sarpette à la main pour cou- tonnets en bois.
per les restant des ncouds, c'est s'exposer inévitablement à Nous ne nous appesantirons pas sur ces armures de bois ou
percer le limbe ou à blesser la tige. Si ce n'est pour l'avenir de fer, auxquelles on donne les formes les plus fantaisistes, de
une source de pourriture, c'est au moins une cause de dépré- coeur, losange, etc.
ciation. Un moyen économique de tuteurage pour les glaïeuls, les

Pour préserver les tiges délicates du contact du tuteur et oillets, ctc.,c'est de les planter au pied de rosiers à tige. L'églan-
éviter le refroidissement d un épiderme trop .,ince, on inter- tier prêtera un appui 1 ces plantes et fera mieux Juger leur
cale entre lui et la tige un petit morceau de bouchon, de pré. beauté, et ces plantes, cmx retour, rehausseront l'éclat des
férence à des morceaux de cuir, qui moisissent, ou à des rosiers en garnissant leurs tiges dénudées. On peut faire de
tampons de mousse, qui servent de nid aux inectes. même pour les colonnes, les murs et les trons d'arbres.

Quand un tuteur n'est pourri que d-i is le pied et quand la Quand, pendant l'été, on aligne dans les jardins des plantes
partie supérieure encore bonne et propre, ne peut ôtre enlevée cn pot et à tige, le vent les renverse la plupart du temps.
sans risque pour la plante, une Cactéc par exemple, on s- C'est un danger pour les plantes et un ennui pour le jardinier.
contente de l'allonger par une baguette qui monte suffisam- remédie e implantant aux deux extrémités dc chaque
ment et qu'on fixe à l'aide de deux agrafes en fil de fer. hgne des piquets verticaux et en reliant ces piquets par un

A-t-on à remplacer entièrement le iuteur '1 On doit tirer tuteur horizontal, sur lequel on attache les tiges On laisse
soigneuseent la partie enterrée et non point la briser rez ainsi anx branches un jeu plus libre et plus naturel.
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Comme conclusion, ntous dirons qu'il faut. éviter et non re-
chercher le tuteurage. Nous le répétons, une plante qui peut
se passer de tuteurs sera toujours plus belle. Or il existe en
horticulture un moyen énergique de 5upprimier le tuteur, c'est
le pincement r.'isunné qui rend les plantes solides.

Bien des jardiniers ont, par une culture niai entendue,
trouvé moyen de tuteurer des plantes acaules, c'est-à-dire
sans tiges, comme les primevères de Chine. Si leurs plantes
se tiennent mal dans leurs pots, c'est parce qu'elles n'ont pas
été repiquées assez profiondément, C'est parce qu'elles se sont
étiolées par manque d'air et de lumière, c'est parce qu'elles
ont été déchaus.sées par des jets d'arrosoir trop violents.

Nous rcon fini notre étude sur le tuteurage. C'est avec
intention que nous sommes entrés dans de innutteux détails;
il ne faut pas oublier que dans le jardinage - Irifles niche
2)erfection, but perfectiou is nol a 1rýf1e, Ildca riens font la
perli:etion, mtais la perf'ctou n'est pas un rien.

FEftNAND; LEQUaT F1LS.

BIBLIOGRAPHIE.

Untivcrsilé-.Lavai, Qziébmýc.-Détpaitî-ilniit vy*,éiéî'inal*"'.
Awiuaire pour' Vanmée 1889-9.-Nu'nuito 3.-Nos remer-
ciemnents à M. le Dr Couture, M. V., pour l'envoi de cet an.
nuaiî-e. Il nous a fiit plaiâir crn le fiouffletant, dc constater
que nos jeunes gens coîîutcnc nt à comnprcndre l'utilité qu'il
y a à étudier un art qui met Ilaummne à. iLeie dle guérir les
maladies de tous les commensaux utiles que Dieu a mis à Sn
disposition. Ces pauvres bêtes ont asez longtemps eu à
souffrir de soins donnés p2r des charlatans dont les remèdes
sont pis que les maladies dont elles souffrent.

Pour être admis à suivre les cours d'art -étérinaire à
Québee,'il faut n'avoir pas nmoins de 17 ans et avoir suivi un bon
cours commercial. Le pîrix de l'enscignenment est de $iflO,
et sa durée est de trois ans. Quinze bourse:s sont misecs à la
disposition des élèves, ce qui cni met lesý titulaires 'à nmme de
suivre les cours pour rien.

Neuf élèves ont suivi lcs cours l'an durnier et deux ont
été dip'iomés.

("eux qui désireraient plus de renseignements peuvent
s'adresser 1. ' M. J. A. Couture, dirceteur de l'Ecole vétéri-
naire de Québec."

J.C.hIiÂs

CORRESPONDANCE.

U NE B EL LEL CO0U V È"E

Dlouze corcles agricoles et deux societôs d'agrieulture.

A M. J. C- CIIAPAIS.
2M.in cher rcilacltcr,-Si j'ai tant etiîdé à publier dans votre

Journal, la formation de 12 cercles agricoles et de deux sociétés
d'aýgriculturc dans le Grand Royaume du Nord du cure Labelle.
aujourd'hui Protonotaire Apobtolique ad instar, titre dont l'éclat
rejaillit sur les sujets de ce roi bien aimé, c'est parce que je m'nt-
tendais à ce qu'une plume plus exercée que la mienne -;'emnpresse-
rait de faire connaître ce fait important au public. D'un autre
(ôté, je voulais au-si m'assure&, avant de livrer le fait à la pîîbli.
cite,, ai ces cercles et ces sociétés prendraicent vie sérieusement, et
ne seraient pas comme l'on voit souvent ces &enres de socicté, un
feu de paille, un grand mouvement d'enthousiasme qui cominence
vite et finit de môme.

Aujourd'hui, je suis en mesure ditssurer le contraiire et di'an-
nioncer dans votre Journal qu'il s'est fait depuis un an d]ans le
nord des comtés de Terrcboîîie et d'Ottavwa une grand réaction.
un pas immense vers le progrès agricole. N~'ous le devons à qui?

est sans bornie quand il s'agit do promouvoir les intérèts aigricoles.
Ste-Adeîe forina un cercle agricole eni mai I~.En oet-obre der.

niet, je priais M. le curé Libelle de nous envoyer M. llîriiard pour
jnvus duiiiier une cuitféreîîce. Le ti novembhre, M. lktrnard nous
arrivatit presque à l'impromptu et nou., donnîait une magnifique
conférence sur les prairies et la faubrication du beurre par le sys.
téine gr.inulàtiy-. Cette conférence fut bien gulée par les 2100
cultivateurs qui étaient venus les uns de G milles, tes autres de (J
initles pour entendre M. Barnard. Il fut alors décidé qu'on fera.t
l'impossible 1pour établir uîîe seconde société d'agriculture dans e
comté de lferrebunne. M. lai-nard visita les 8 paroisses du ne -o
du comté où il .,e furiia daîià chaque p.roîsse un cercle agricoli
et le 17 '1écembre la société d'ag-riuulture No. 2 du comté du
*'erreblotitir voyaiit le jour et comprcr.ait 213 membres, repartis
comme sait

~iiîite'......................
Saitg-ypSauer.....................
S:îint'Svteu....... ...............
Saiiite.Agatlie . ................ ...
Sui i i e-M:rguerite ..................
Sainte-Lucie.......................
saiit.Faustin .....................

M. Piarnard ne s'arrêta pas là. Il parcourut La Conception,
L'Aîîîîoîciatioîi, la Nativité et le lac Nomnin.-ue oit il forma
dans eltaêune de ce-; nouvelles paroisses ust uercle agricole et une

~ûi.éd'a!irri<-ultt, pnur ces par -Isses çumpreiiiiiat au-delit. de 60
membres. M. Barnard venai t donc do cottribuer à la fo rmation de 12
cerces agricoles et de deux sociétlés d'agriculture dans l'espace
d*uîie dizaine de jours, par des chemins affreu%. d'unîe longueur
de 100 în..les. Ne'týce pas lit ci effet une belle et précieuse
couvée ?

Il faut avouer aus3i, 'Monsieur le redacteur, que M. Bariiard a
i-lé' elialetireusem<'-nt seconîdé danîs ses pas et démarches par les
muembres de notre clergé. C'est ainsi que l'on voyait présents il
la pîremière as;sembléet des directeurs de' là société d'agrieultuire
.\u. 2, les révérends M.\I. Jodoiîî. Saunaio, Ouimtet, Mallette, Mo-
rvau, Briseboîs, lIétti et Lajeuniesse, t us lîrètrès et curés dpq
S jparosscs de aiutre socite. Avec de tels enicouragemuents notre
société îne pouvait manlquer d-a réussir.

l'ai le plaisir de vous dire au si, Monsieur te rédacteur, que nos
cercles agricole3 n'ont Point dormi sur leurs laurierq. Au contraire
ils se sont mis à l'Seuvre, Pt nuit tenu decs séances régulières oit
MM. les curés se plaisaient il donnier des conférenices et où l'oîî
faisait force commientaires sur les sujets traitéb par les autres3
cercles agricoles et cités danîs votre estimé Journal dagrictillur.
Notre cercle agricole s'est nommé cette année sfix, conférenciers
dans la personne de MU. révérenîd M. le curé, Camnille Lichaine,
1'aschnt Longpré, France Lilour, J. Filiatrault, 1N. P., et votre
très obligé correspondanît. Faute de conférences ou de sujets de
discussion choisis d'avance, que ne faisons nous pas, lorsque notre
cercle agricole se réunîit. Je prends un chiapitre damns le petit ina-
îîuel d'agriculture de Ilubent Larue. Je pose les questions. Et
c'est alors qu'il s'eîîg age des discussions sur la réponse qu'il y a Ù,
doîîner. Ce petit nia;uul vaut son peant d'or, et mérite <'être
é'tudié iom-seslement par nos cnfanîts muais .uss3i par les parents.
C'est le vrai catîzéchisme du cuîltiv'ateur. Enfin, ta formation de
ces cercles M-i-elle cu de bons cfeets? Oui et de merveilleux
efftiŽs. Depuis l'au dernîier j'ai remarqué que les membres des
cercles agricoles paraissent aimer mieux leur état de cultivateur,
doninent plus de soinîs à leurs anlimaux, comprannmelit mieux l'im-
purtance des silos, détrisent . ies mauvaises herbes auprès des clô-
tures et des bâitiments, mettent leur fumier à l'abri. Ils sont sur-
pris et enîchantés de voir leur curé, leu.s homnmes de profess;ons,
leurs marchands, les gens de métier souscrire pour faire partie
les sociétés agricole-:, et de voir céus ci prendre part àt leurs dis-

cussions. Cela les étonne et les encourage. Et ce que Son Emi-
mîclce le Cardinal Taschereau vient de l'aire à propos des silos,
lcs emervealle davantage. Vous ne sauriez croire, Monsieur le
rédacteur, tout le bien que peut faire à la clasme agricole, la classe
dirigeainte, la classe instruite, la classe commerciale si l'on prône
liien haut l'état dit cultivateur. Ces cercles aguicoles ont pour
effet d'unir nos cultivateurs dans un but commun. C'est ainsi
qu'on a Tu les membres de Sainte-11arguerite s'unir ensemble
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pour fitire venir tilt char de grul et du suit. lis onît payé moins
citer. Et Saiîate-Adêle, qui itî'Iietatit avant Cette année Seulemnt
50tO à 6(10 livres do graitie dle trèfle oit al achetÔ ce printemps
2M13 livres - jb)orllioî ? rai-ce que dans nos di8cussionis, nos minm
htes ont Compris 1 quaoila: 1 'il y aivait du semier beaucoup de
graille de, trèfle, e.t piarce qu'achaetée en aussi grande quanltitô la
girainle de trèlle Coûtait ints cher. Notre cercle agricole do Ste.
Adèle s'est aussi pourvulhvrdrae de deu inait~ rc*
1>o~t'is<a ti asoatsextt noibreusu et butte pos-
tenté. Nonrs avons aîu-si fiait l'achat de 93 sarcleuses. Si nîous l'aci.
litonis la culture (les légumtes, dei patates, -lu moyen des maîchaines
perfectionanées nons arriveonas ainsi à flaire cuiltiver tine plus
granade étendaue de terre en légumies et parvienîdronts plus tét à la
culture îaert ctioaaaýe. Et Ilu terrain de nos montagnes est hi

liropru à ce genre de culture! Nous nits jroposois Missi d'aicher-
ter de., moitons (le race. Le conîarc- e aa, moutons parenad éaaor*
antérintt (le l'iil)Ort:ttîe(- datis iaos cantonas depuis quaelqueis nîjatees.
Que ser:ait-ce donc si notaai avions il mettre star le mat:rchAý de beauxi
et glos anolton)s coint'g maille ein voos <lais le sud. Et le cola.
tours des terres de paroîisse qui vient d'avoir lieut, qpuel ben cela
i.e f..it il pits ? C"t titi di-s çuniurreiatta e.%ltiberat lit ptaias Iteie
puièce de gr.uile, le 191%,8 bauî beurre', la p.lus .graaatde .naaté de
burare, le tplas beau troupau, euc. j'ai suaivi les juges pouir la
pireièire fuii danas denc pjarois-. s, et rien aie iii aI aussi intér(essé
(Iue ce Cocouars.

Vý r.unieult, mrtu eler 1ýiedçtetir, j'ai allusé' (e vot r' patienîce ; j

: lae cry i causer avec imat, Cn ttftriîszaaeis il qui je lie esse
1 l'émeltre aies idées star le s'îte imptortant (lu cultivateur, sur lat
noblesse de suit .jrt, et uit 1'aîveiair de la racecaideiit'aais
que nos comptatriotes anagl.ais sa; pIttuent tanat et à si granid toi t au

déêtilrer dc. et temps*-ci. pour vous dý(loiua-,er vous voudrez
bieni abonnier à votlo Journtal les '93 memnbrcs de li société d'aigri-
tuîtuio pour Sie-Adète; vous voudrez bien y nijouttr te toa de
X. le curé, soit 14- en tout. Je vous iniclus5 avec lat laréseute une
libte des atouis dos abonnmés. Quoiqîue je n'*aie pas le lalaisir de vuns
colaiaitre v-ous- ane permettrezi bieti do' vous serrer cordiaalement li
tinta et de vous suhlaiter mnille Suuesâ datla votre belle tuuvte.

Voutre tout dévoué,
Ste-Adèle, t; août ISSPI. bit W. îmx.

Questions sur 1'ensitnge.
chari il,t 4w, - .ý'v, t i vo'iS piliait tue 'jonner les rcnzeigne-

audits suivanits, savoir :De qtell inaîiivr, faut-il faire uit silo? t1i
.lu terrain qtae je veux isemer en blé.lI'iid est dît sable, maigre

Le llaiojaibate £trtait il boit pour etagrà1lsier ce terrain ? Ni oui, coin-
bien de utinuts; Iar atI-,ýait et oit mu tc proctirer e aZ1

Comabien mie ftaudrait-il d'atrîtviis en culture pouur nourrir qua.atrè
vaches et de qttelle granadeur fauidrait-il faire le silo ? î3 t

En me donnanit ces renzefignemente, vouas obligerez iniiii.-aeut
votre dirvcué, B3. B. B , Saint Etteatate des Grés.

I1,iiosrs.-Nous avüns rai'itan de croire que notre corres-

Lo l'uniier c-st calculé à 10 entins, charge d'un chevail,
pris sur pluce. C'est lo prix courant cItez-nous, muis le prix
varie beaucoup suivant les locSalitéi.

On se procure le sulfite d'ammînoniaque au prix de $3.60
le citt citez M. T. Vasy, boîte 1777, P~. O. Montréal.

Le superpl osphiate est ont vente au prix de 812.50 la tonne,
chez DIM. S. Xai Nicliols & Co., Capelton, P'. Q.

Liz cendre se trouve; unt na partout.
Le plâtre à 37e du cent cat on vente citez Mâl. Lymina

Sons, oliisites en gros, Montréal, et dans diverses umaisons
de coMmerce dans les différentes villes de la province.

Tous ces prix sont sans le coût dlu traînsport qui est àl
payer en sus.

(3) IJn silo de 10 pieds cubes peut contenir 25 tonntes
d'ensilage si l'oit calcule que 40 lbs de conserve occupent un
pied cube dans le îilo. Or, une vache Contsommute 40 lbs de
eonserve p.ar jour, done 4 vaches eu consoînmciont 160 lbs,
et qui pour 214 jours qui con.stituent atos 7 moià dc btabula.
tioni d'hiver, ftit un peu mtoins de 18 tonnies lîe conserve pour
-1 vaches, pour toute la saiison. Uit silo de 10 x 10 pictds est
donc d'une grandeur beaucoup plus que :suffisante pour con-
tenir la conserve nécessaire à l'laivcrncment de quaître vache.

P>our ce qui esýt de l'espace de terrain à ensemencer pour nour-
rir quatre vaches pendant 7 mois d*hivernement, il sera facile

P 1 calculer si l'on suppose que, avec l'application d'engrais
mentionnés plus haut, on ne peut avoir moins, année moyenne,
que quinze tonnes à l'arpent. A ce compte, uit arpent et
demti cen blé d'inde fournira pluis qu'il ne faut pour nourrir les
vaches on question. Dans le présent calcul, il ne faut pas ou-
blier que i ous avons en vue des vaches ne pesant pas plus de
700 lbs., recevant à part de la conserve un peu de fourri-ge sec,
et de moulée, si elles donnent du lit. En effet, il est recon-
nu que la conserve seule lac constitue pas un aliment complet et
sain pour les vache,,.

J. i. PArs.

Valeur du fuinier de vache
.lJa~. at.Laconference sc.îiitiia incluse dants le rapport qui

a i té public a.'tr l'A-s ci %tion daI anaustrie Iièr.de 1880, témaoigne
oeaaaeioaip (le votre boit vo-iloir à ptromîouvo~ir le progré-s agricole et me
fait eqîtérer qîae vouas voutdrecz bit-a réptondre à la quieetion quae je vous
fais ei'ulcsous - combien puit-iz-vouas <en argent> Vengris d'une
vache de moyenne grosseur, penudaint tani anu etdr, y conmpris
Flairer et l'été ?

ln"- ré*ponse à Cette qutestion, obligerait betacoiup votre trés haim-
blle et dévouté zerriletar,

1. M1. St-!Itibert de Mlontcalnm.

ponuant eut uit ues auonnua uu Jouna. Sa #etes 05 cOas, su'poaSE.-a quantité e umunier donnée par une vacluc,
ca parcourant le dernier volumte, il trouvera d'amples rensci- dans une année, varie suivant le poids de la vache et la nourri-
gnacnîcnts sur toutes les questions qu'il nous pose dans sa pré- ture qu'elle consommîae. De mêmie la valeur do ce I'uieicr varie
sente lettre, à laquelle nous allons cependant répondre d'une suivant la qualité de la nourriture consommée. Nous ne
manière succincte : pouvons donc donncr à notre correspondant que des chiffres

(l p Servcz.vo.us de madriers dc trois pouces sur neuf cs-p-- ;ipproxiiatatifýu.
CuSs de deux pieds pour faire la charpente. Clouez sur cette Les agronomes considèrent qu'une vachte produit environ
charpenîte en dedans et en dehtors un lambris co planchte Com- -5 fois son poids on fumier dans un an. Si l'on prend. pour
auite enthouvetée, et remplissez le vide de neuf pouees avec base qu'une vache pèse en moyenne 700 lbs. dans notre pro.
du tUD, de la sciure dc bois ou de la terre Eèche. Le sol) bien vince, nous aurons donc 17,500 Ibý. de fumier par année, ceci
égoutté, sert de plancher. on supposant qu'on la garde tout le temps à l'étable. Voilà

(2) Pour avoir le maximum de récolte sur le terrain ds-pour la quantité.
gné i' faudrait appliqucr: Pour la valeur maintenant, les chimistes nous disent que ie

fumier de vache, liquide et solide mSldcontienit 3.42 lbs. d'azote
30 r'ltarge3 de fumier à 10o.................... .3.00 pour 1000 Iba de fumier et.29 lias. d'acide phosphorique

100 lbs sulfate d'ammoniaque ............. 3.50 Ipour les marnes 1000 lbs. Notre vache nous donno donc 59-
200 lbs superphosphate à 12.50 la tonne .... 1.24 851bs d'azote et 22.58 lbs d'cide phosphorique dans ses 17,-
500 lbs céndre vive à 30e du cent............ 1.50 -,OU lbs. dc fumier. Si maintenant nous prenons l'ozote à 15 et$.
200 lbs plâttre à 37e du cent ............... f075 la IL, prix mîoyen de sa valeur -,ur le marchéd et l'acide plhos-

- phorique à 5[,1 nous nous trouvons avec une valeur de 88.98
$9J.99J on azoto et do $1.28 en acide phosphorique, soit do $10.16
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eni tout pour le fumier d'une vache pendant nu an. Il y aurait
'à ajouter quelque chose pour la potasse et ln chaux.

Pour ce qui est de la valeur de cette quantité d'engrais,
telle quoc nous la donne les prix courants que t.ouc; payons dans
notre r<gion pour le fusiier acheté à la charge, elle serait d'en-
viron $3.00. Notre correspondant voit donc qu'il y a grand
profit à acheter ce fusiir niCuie à Si1 et 8-5, pourvu que lob
frais do transport sur lis terres ne Soient pas trop élevés.

,J. Q. CnLpiiis.

Enflure au-x jambes chez un choyal.

J'ai un cheval qui al l' bas des jambes (lo derrière etîfl' depuis le
bas des j.Lrrets ju-qu'à* lt corne et elat date depuîis plusieurs années;
cc cheval est toujours à J'écurie ut à l'ouvrage, jain e~s an1 pâturage,
c'eS;t pûrit-etre la praîtique (du pontngc vis qu'il a ce qu'on appellei
leauîx aux jamrbes) Si ' oun rolivi-' nme d're par l'entremtise de votre
journal s'il y a renm,le pour faire disparaîitre cette etîtlmîre oit s'il n'y eni
a1 pUs.A.1.orl

RÉPoNsE.-Cp cheval souffre d'une inflamumation chro.
nique des absorbants de la jIambe. Il n'y a paus de moyens
curatifs bien sûrs contre cetto affection.

Oit pourrait e-sayer les ablutions d'eau froide deux ou trois
fois le jour et l'application de bandag~es de flanelle autour des
jambes durant la nuit. Les frictions à la main, fréquentes,
longues et vigoureuses suivies de l'application des bandages
connme sus-dit, pourraient aussi être emsplAyées.

Mais il est parfaitetment inutile de Élire uisage d'aitringcnts
qui resserreraient d'avantage les tisbus et diminueraient encore
l'activité des abserbants.

(je cheval devra être au moisis promtené tous les jours, oit
s'il est forcé de garder l'écurie il faudra lui enlever son avoine
et lui faire des frictions aux jambes et ensuite les envelopper.

Cependant je doute fort que cette enflure diýsratisse coin-
pIètement. J. A COUTURE.

Cette réponse n'a pu être publiée plus fût. Si A. L. nous
avait envoyé son adressýe au lieu de ses initiales, il aurait reçu
I' réponse beaucoup plus vite par la malle et sans frais
pour luai.-LA RÉDACTION.

Matériel d'apiculture demandé.

-le trouve souvent des correspondanicrs dlaits votre intéressint:
Joutrnal traitant Fur les abeilles. Cumule j'ati déj'à tc Petit i Ûeher,
je me zuiî permis de vouts dcmnamtder si vous pouvez mt'entseigner
ut. boit et liontiéte ap'iculteur ayat ct vente toits lez; intstrumnîts
néècessaires à l'apicul11ture, tels que rucheu à cit'r(,. fumigateur, ex
tracteur, etc., qe. Je vous sur-lis bietn roîiissati valts pou-
vez tue réponidre sur votre Journtal. Sr-U-UAu>).

Qui peut nous donner les renseignements demandés ? Une
réponse :1 mon adrcssc nous obligera beaucoup.

ED. A. B3ARNARD,
Départemnîct d'agriculture, Québec.

Création de prairie on terre noire.

Moia jurCoaaisantvoire empressement à répondre aux ques-
tions iigr!ý.olesç, je vous soumets les suivantes auxquelles vous voudrez
répontdre:

Io. j'ai dix arpents de ture no-ire, actuellement en pacage, qte je
veuix convertir en prairie, cet automne, et assez vite pour ré.eolter dis
foin l'été prochain.

A quelle date faut-il qu'ils soient labourée, hersés et semnés, cet au-
tomne. (1)

Comtbien faut-il de livres doc graines de mail et de trèfle à t'.tr-
lient ? (2 1

Ce terrain est tropu putvre pour produit e le fouin, aîlors putis je l'en-
graius-r a% en dit illtotilanto oit dii plûtre ?

Quttelle itptautitô de îîtîliflthe oit de plâitre tanIlt-i à\ l'apent'i Quand
le stuieri sur la terre ? Out s- le pirocure, à' qutel prix la tonine, et le
nomi. 13)

Pour comabienidaeîe le pîtosphuute engraissera-t-il la terrc de m-
itière à luarle foini ? <.'î

'Io. J'ai rtetix arpents de te-rre sablonîneuse, aussi en ltacage, que ýe
dM"re convertir eii pirairie, a3cez tùt pour récolter dis foin lVan itet-
Chtain î5)

Ce terrain est trop ptauvre pour produ!re le foin, alors cointt
l'etugr.îiiser, vit que je n'ai pas de fuîmier. i6j

Viie ré:pIutuse dlatns votre "olan mumuéro du Jourîtal d'Agricultur-,
mn'ebligta bîeaiucoup,.

Avec considération, votre dévoiué,
U. B3. St Etieetue de Grès.

flCt'0?NsE.-Labourez *itinédiatcment tki aoûti et sentez,
iprè%s areir bien bouleversé le labour et avoir hiersé de manière
à rendre le terrain bien meuble. C'est un travail difficile à
fa~ire, intmédiatement après un labour de friche. L'ouvrage
srait bien mieux fait, en labourant l'automne et faisant les
au.tres opérations au printemtps. Mais vous nia- semblez pres-
sé, et je vous réponds et) conséquence.

(21 Il vous faudrait 12 lbs de graine de mil et en fuit de
trèflc, 4 Ibs de rouge, 4 d'alsique et 2 de blanc. Je ne puis vous
conseiller de senier le trèfle à l'ilutoinne. Si vous sem*ez votre
graine de mil imnmédiatenmcnt, d'ici au quinze d'août, roulez eni-
Muite avec un roulea-u pesat.t Bien enten3du, VOUS aurez peu

de foin l'an procîtun. Il faudra semner le trèfle au printemps
ausitôt aprèsi les dernières gulées.

On nouq a dit avoir aussi obtenu un bon résultat d'un semis
prati qué sur le pacage sans labourer, suivi d'un bon hersage
sur le long et le travers et d'un roulage énergique ensuite, mais
le tout fait très à bunne heure à l'automne.

(31 Vrous troîuvcrcz chtez M M. Brodie & Ilarvie 10 et 12
rue Bleury, Meonti éal uit engrais appelé - Enrgrais Standard"
qui contient 2à 'à 31r pour cent d'ammoniaque. 9 à il d'acide
phosphorique et 2 à 2-. <le potasse, pour le pris de $35.00 la
tanne. Ilvous faudra en faire une application de pas umoins
de 3<10 lbs. 'à l'arpent. Nous eni avons obtenu d'excellents
résultats.

(4) Lec engrai, ehtimiques agisent beaucoup plus vite que
le fI*tli.r, et grâce 'à eux on obtient tout de suite un bien plus
fort rendettent. iMais, par conttre, il faut en renouveler l'ap-
plication plus sttuvent. La quantité quo nous venons d'iandi-
quer assurera un bon rendement pour deux ans, après quoi il
f'audra appliê1uer du funtier ou des engrais chimiques cn cou-
ver ture-

5 et G) Ce que nous avons dit de la terre noire s'applique
alu terrain mentionné dans les deux présentes questions. Il
n'y a, que les graines à entployer qui doivent différer. Voici
celle que nous recommandons

8 lbs. ivraie vivace dc Pacey.
6 <imil,
7 "dactyle pelotonné,
3 "fétuque des prè5s,
,1" trèfle rouge de Brandon,
1 trèfle alsique,
1 trèfle blanc.

Ces quantités zont pour un arpent.
J. C. CII1AIAIS.

Biberon de SmaUl pour les veaim.

.llutisfeîîr,-Vouez.vcous avoir la bonté do niintormer oh je pour-
rais me procurer, ici n'a Canada, un Stnall'rs calf fccder tel que la
gravure ci-incluse.
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Vous m'obligeriez beaucoup, Monsieur, si vous pouviez me donner
cette information. Je demeure, Monsieur, votre humble serviteur, N. D.

RÉPONSE.-Le biberon de Small pour les veaux (Small's
calf feeder) est en vente chez " M. J. A. Simmers, seeds-
man, Toronto, Ont." Le prix en est de $2.50 aux Etats-
Unis. Nous ne savons quel en est le prix chez M. Simmers.

J. C. CHAPAIS.

ECHO DES CERCLES.
Cercle agricole de Ste-Rose,-7ème séance; juillet 1889-M. le

vice-président H. O. Vannier piéside à la séance. Il fait part à
l'assemblée du regret que lui a exprimé M. le président de ne pou-
voir assister à la réunion, vu des affaires impérieuses. M. le vice-
président dit ensuite que le phosphate est arrivé, et que chacun
devra faire un usage intelligent de cet engrais puissant, afin qu'on
n'ait pas à déprécier un engrais qui a sa réputation toute faite. (1)

Je suis très heureux continue M. le vice-président, des discus-
sions qui ont eu lieu jusqu'ici ; chacun doit en prendre sa part et
en faire son profit, comme chacun doit faire son profit de la lec-
ture toujours si intéressante du Journal d'agriculture. Tout peut-
être utilisé dans le journal. Il est donc bien pratique 1 C'est le
plus souvent l'esprit d'initiative, d'entreprise qui nous manque.
Il ajoute quelques remarques sur le compte-rendu de la dernière
séance. Quant au silo; M. Vannier le croit bon ; il dit que plu-
sieurs ort même bien réussi à conserver le blé d'inde tout haché-
On nettoie et on améliore un morceau de terre tous les ans avec
le blé-d'inde. Quant au hersage, il faut herser beaucoup. Dans
un morceau de terre que je regardais comme pauvre, dit-il, j'ai
hersé si vigoureusement que j'en ai retiré une bonne récolte.

M. le secrétaire dit qu'on doit toujours finir par hacher le four-
rage, le blé-d'inde surtout, et q'il vaut mieux le faire avant de le
mettre dans le silo qu'après.

M. Trefflé Léonard dit qu'on lui a répété que MM. Dawes, de
Lachine ne hachent plus le fourrage 1 Est-ce le cas ?

M. John Jubinville. Si on ne hache pas les fourrages, on sait
qu'il en reste souvent qui se trouve gaspillé.

M. Sinaï Ouimet. Avec tout le soin voulu, on ne saurait arriver
à un résultat ainsi économique que de hacher tous les fourrages;
c'est perdre de l'argent que de différer d'adopter ce moyen.

Dr. Ouimet. Il n'y a que celui qui a adopté ces procédés éco-
nomiques qui puisse en présenter des données correctes. Il encou-
rage donc ce mode. (2)

M. Sinaï Ouimet revient sur l'emploi des phosphates et sur les
effets constatés sur sa propriété avant aujourd'hui.

M. le secrétaire s'en rapporte à une bienveillante lettre de M.
Barnard pour dire à M. Ouimet que le phosphate n'est pas un en-
grais complet, et il donne lecture de cette lettre paru en juin sur
le Journal.

M. Vannier parle aussi avec avantage du phosphate employé
sur une terre jaune froide.

Plusieurs continuent à parler des silos. M. Trefflé Léonard dit
qu'il n'est pas convaincu que les silos et les fourrages hachés
puissent présenter des résultats aussi satisfaisants que M. Raymond
l'a avancé à la dernière séance. Il veut avant tout des preuves
palpables.

M. Paul Joly. Est-il avantageux de couvrir la prairie d'une
bonne couche de paille à l'automne ? et serait-il plus utile d'em-
ployer la paille autrement ?

Plusieurs donnent différentes appréciations et M. le secrétaire
attend une bienveillante remarque du " Journal " sur ce sujet. (3)

Proposé et adopté que le prochain sujet de discussion soit :
" Quelle sera la manière la plus profitable d'employer la pro-

chaine récolte? vendre en nature ? ou dépenser sur la ferme ? en-
grais du bétail, etc. (4) O. E. DALAIRE, secrétaire.

Vota.-(I) Nous serious heureux de connaître la quantité
de phosphate acheté par le cercle et les prix payés.

Nous craignons fort que ce phosphate semé en juillet ne
donne guère de résultat cette année. Règle générale les
phosphates doivent être semés à l'automne aussitôt les labours
faits, afin que la terre puisse s'emparer de la partie soluble de
ces engrais en bon temps pour la récolte qui suivra. Nous se-
rons obligé pour tout renseignement que pourra fournir lecercle
à ce sujet. C'est une question d'intérêt public considérable.

(2) Il nous semble qu'il est impossible d'employer

avec une parfaite économie du blé-d'inde non haché. Il en
serait autrement du trèfle, des vesces, lentilles, etc., ensilés.
Ces fourrages, s'ils sont fauchés verts, seront consommés
sans pertes. Nous recommandons fortement le trèfle et les len-
tilles pour l'ensilage.

(3) Il est si important de donner une couverture quel-
conque aux prairies avant les gelées d'hiver. Il vaut mieux
couvrir de paille que de ne pas couvrir du tout. Le plus
grand incoLvénient est dans la longueur de la paille et son
mélange avec le foin pour la fauchaison suivante. Si nous
devions employer la paille en couverture, nous la passerions
au hache-paille d'avance.

A notre avis le mieux serait de hacher la paille, de la mé-
langer avec autant de foin, de trèfle, ou ce qui est encore
mieux, de mélanger le trèfle vert avec double le poids de
paille en entrant le trèfle, puis faire manger l'hiver avec de
la moulée de coton à de bonnes vaches à lait ; enfin d'appli-
quer à la prairie tout le fumier produit.

Nous comptons que la paille ainsi employée nous donne-
rait environ trois piastres du cent, le trèfle nous donnerait
$6 à $7, le tourteau de coton $30 la tonne et le fumier ne
coûterait rien, et les vaches à lait seraient de pauvres lai-
tières, s'il ne reste pas au cultivateur un profit considérable
sur l'opération.

Avec les facilités de communication dont disposent les
membres du cercle de Ste-Rose, il nous semble qu'il est facile
d'obtenir un prix très satisfaisant pour le lait vendu en nature
-mais en gros,-à Montréal.

(4) Nous attendrons avec hâte le rapport de cette discus-
sion d'un sujet si intéressant! Combien les bonnes pailles
rapporteraient-elles, prix net, pour le marché de Montréal ?
Il nous semble qu'en achetant le phosphate à $12.50 la
tonne et en faisant force ensilage de maïs, trèfle et lentille, le
cultivateur peut vendre à la ville ses foins et pailles avec profit
à la condition d'acheter du phosphate et la moulée de coton
pour ses vaches laitières.

Quant à l'engraissement des bestiaux nous craignons fort
qu'aux prix actuels il n'y ait guère de profit à y faire. Qu'en •
disent les bons praticiens de Ste-Rose ? ED. A. BARNARD.

PARTIE NON OFFICIELLE.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un missionnaire des Indes

Orientales la formule d'un remède simple et végétal pour la guérison
rapide et permanente de la Consomption, la Bronchite, le Catarrhe,
l'Asthme et toutes les Affections des Poumons et de la Gorge, et (lui
guérit radicalement la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies Ner-
veuses; après avoir éprouvé ses remarquab'es effets curatifs dans des
milliers de cas, trouve que c'est son devoir de le faire connaître aux
malades. Poussé par le désir de soulager les souffrances de l'humanité,
jenverrai gratis à ceux qui le désirent, cette recette en Allemand,
Fiançais ou Anglais, avec instructions pourla préparer et l'employer.
Envoyez par la poste un timbre et votre adresse. Mentionner ce
journal. W. A. NoYEs, Power's Block, Rochester, N. Y.

AUX SOURDS.-Une personne guérie de surdité et de maux de
tête de 23 ans par l'emploi d'un remède fort simple, enverra gratuite-
m ent la description de ce remède à toute personne qui en fera la de-
mande à NcHoLsoN, 177 MacDougal St., New York City, U. S.

AVIS AUX MÈRES.
Le SIRoP CALMANT de Mme Winslow derait toujours être employé

pour la dentition des enfants. Il apaise l'enfant, adoucit les gencives,
calme la douleur et guérit les coliques. C'est en même temps le meil-
leur spécifique pour la diarrhée. 25 cents la bouteille.

A VENDRE
CHEVAUX PERcHERoNs, NoRMANDs ET BREToNs, BÉTAIL AYRsHIRE

CoCHoNs BERKsHIRE, VOLAILLES PLYMOUTH Rock. S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN, 30, rue Saint-Jacques Montréal.

POMMIERS A VENDRE.
12000 fameux et diverses variétés parfaitement acclimatées.

S. LACOMBE, pépiniériste, CôTU DEs NEIGEa, près Montréal, P. Q.
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